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n mm de Gausett 

«C'était dans Sri petit hameau de Basse-
iBretagnc, non loin do la côte, voiià quel-
que vingt ans, à l'époque heureuse de nia 
•jeunesse. i 
i La pluie, celte nuit-là, tombait à tor-
rents ; la tempête, furieuse, cassait des 
branches ; la rafale, lugubre sous les 
jportes mal jointes, faisait frissonner d'in-
quiétude. Et pourtant, je me câlinais bien 
au chaud, sous un volumineux édredou et 
ïl'épaisses couvertures, laissant juste dé-
passer le bout du nez, pour ne pas 
"'étouffer.. ; • : 
' Les grains d'ouest venaient battre contre 
la fenêtre de celte petite chambre rus-
tique, à odeur de vieux meubles cirés et 
,tie pommes qui achèvent de mûrir. Je dis-
tinguais à peine, dans l'obscurité, les car-
reaux ruisselants, où se reflétait de temps 
à autre la lueur lointaine d'un phare — 
'du phare d'Eehmidïî qui balayait 
l'horizon de ses feux tournants, pour gui-
der les navires au long do ces parages 
dangereux, parsemés de récifs. Pauvres 
pêcheurs î Pauvres marins î Que je les 
plaignais sur cet océan démonté, en celte 
iiuit de Noël où des peuples entiers se 
Recueillent dans la plus pure sérénité, dé-
posant leurs hommages au pied de la 
]Grèchc divine, comme au temps des ilois 
Mages 1 ' • 

Trois coups sonnaient à l'horloge du 
rez-de-chaussée ; on les percevait distinc-
tement, tant en ces heures d'insomnie 
l'oreille se prête au moindre bruit. L'oncle 
François, dans la pièce voisine, ne dor-
mait pas non plus ; je l'entendais remuer. 
'Peut-être se levait-il pour aller voir à 
'l'écurie si la toiture, endommagée, ne cau-
sait pas d'inondation ? Afin de m'en assu-
rer, je frappais quelques petits coups dans 
ïc mur et questionnais : 
r— Eh bien, Marie-Yvonne, vous ne dor-

mez pas non plus ? 
— C'est la fin du monde ! me répondit 

line voix de femme. Les petites se décou-
vrent. François est' parti à rétable : c'est 
plus prudent. 

— Je m'en doutais un peu.... 
Et tandis que la tourmente assourdissait 

ma voix, un chien hurlait dans la cam-
pagne, on ne sait pourquoi. J'écoulais 
encore, sans rien entendre que le mugis-
sement effrayant de la tempête. 

Lu bourdonnement de cloches au milieu 
'de la nuit ! Qu'arrivait-il à présent ? Des 
l'pas feutrés dans l'escalier. La porte 
's'ouvre, un homme surgit _: ce n'était pas 
■l'oncle François ! 

Sans me laisser le temps de l'interroger, 
ïfcet inconnu me cria : « Allons ! lève-toi 
ijet viens avec moi ! » Et me saisissant par 
le poignet, il m'entraîna au dehors, à 
peine vêtu, sous l'averse glacée. Que me 
youlait-il ? Pourquoi ne criais-je point 
pour me défendre ? Pourquoi « Major », 
îe fidèle toutou de garde, ne donna-t-il pas 
l'éveil ? Je n'en sais rien ! 
S Nous marchions tous deux, d'un pas 
.précipité, trébuchant dans le noir, dans 
les ornières, les cahots du soulier, sans 
mot dire, luttant, tôle basse, contre la 
Iforcc herculéenne du vent qui nous pous-
sait à rebours, j 

* Des chemins boueux, dés àjonièrès, 
.quelques boqueteaux tordus qui sem-
blaient fuir à notre droite ; un calvaire 
'de granit., dont la croix montait vers les 
limages ; des landes chardonneuses, puis 
"du sable — un sable pénible à la marche, 
W nous enfoncions jusqu'aux chevilles, 
tout grelottants, la face fouettée par les 
rafales du large. Après une heure d'efforts, 
nous atteignîmes le rivage. 

Les vagues furieuses donnaient l'assaut 
'aux rochers, qui se couvraient d'écume 
blanchâtre. Les feux d'Eckmùhl balayaient 
^toujours l'horizon : jamais je n'avais vu 
.ta mer aussi méchante 1 
!' Mon ravisseur me désigna alors du 
ISoigt, dans une crique, un groupe d'êtres 
înimains qui agitaient un ' falot autour 

rd'une masse sombre ~ tel uu amphibie 
[géant —• échoHé sur la grève. Nous nous 
'Singeâmes vers eux. C'étaient quelques 
:;marms ~* vieillards presque tous des 
ïemmes aussi, m noir, et. quelques bam 

bins qui piaillaient. Tout ce monde, d'un 
cri rauque, poussait par saccades une 
grosse barque, équipée de-bouées, de gaffes 
et de cordages. Je compris qu'il s'agissait 
d'un naufrage. Tout F-bas, au lohi, sur 
les flots en furie, une goélette venait de 
sombrer corps et biens. Il fallait porter 
secours, essayer d'arracher à la mort 
quelques membres de l'équipage... s'il en 
était temps encore ? j j 

Un frisson d'effroi' parcourut tout mon 
être. Je remerciais l'inconnu de m'avoir 
conduit sur les lieux du sinistre. Mais 
qu'attendait-il de moi ? J'étais bien petit 
pour rendre le moindre service. Je le 
questionnais à nouveau, i 

— Je suis l'homme du Bon Génie, me 
répondit-il cette fois. Il y a des vies à 
sauver. On cherche des volontaires i ce 
sera peut-être un sacrifice vain, mais je 
veux t'éprouver. Embarquons tous deux. 
Eu face du devoir, il ne faut jamais re-
culer ! 

Cet homme, si bizarre "avec sa baihc 
grise, son visage anguleux., sa longue cape 
de laine ; cet étranger qui venait de m'ar-
racher à ma douce torpeur, sans explica-
tion aucune, et contre lequel j'aurais dû 
lutter pour échapper à sa vigueur, 
rn'apparaissait maintenant sympathique et 
grand, doué d'une âme d'apôtre. II ressem-
blait un peu à une image de Saint Jean-
Baptiste, que j'avais vu quelque part dans 
un livre de piété. 

La barque, déjà léchée par les flots, 
'équipait de quatre loups de mer. Il man-

quait deux rameurs ; nous devions rem-
placer ces deux autres matelots. Attachés 
sur un banc, une ceinture de liège sous 
l'aisselle, on aurait juré de rudes galériens, 
résignés à toute peine. Quelques cris 
d'adieu et nous voilà partis..* 

La tempêté redoublait de violence ; 
notre esquif n'était plus qu'une frêle co-
quille de noix, tantôt transportée sur le 
sommet des vagues, tantôt disparaissant, 
complètement submergée par les lames. 
Nous avancions péniblement dans la di-
rection des Roches-Noires, où s'était pro-
duit le naufrage. C'est égal, quel courage ! 
Quelle hardiesse il fallait à ces hommes 
pour, lutter ainsi contre les éléments dé-
chaînés ! 

Et moi, pauvre moussaillon de fortune, 
grelottant de peur et transis de froid, 
claquant des dents, je tirais en cadence, 
tant bien que mal, sur l'aviron, balbutiant : 
« Maman, maman l » chaque fois que 
nous enfoncions dans les flots. Harassé 
de fatigue, trempé jusqu'aux os, je n'étais 
plus qu'un corps mort, accomplissant le 
geste machinal du va-et-vient de la rame... 
et ma pensée, oubliant ceux que nous 
allions secourir, s'envolait tout là-bas, 
vers le ioit familial, où il faisait si bon 
reposer, sans crainte de mourir. 

Combien de temps ce calvaire dura-
t-il 1 Je ne m'en souviens. Les minutes 
nous paraissaient des siècles, tellement 
nous vivions dans des transes continuelles 
Jo voyais, à mon tour, le découragement, 
l'épuisement, saisir mes compagnons- de 
misère. Tout à l'heure, l'homme du Bon 
Génie nous exhortait encore, par quelques 
paroles de confiance ; mais maintenant il 
se taisait, les yeux hagards, fixés dans la 
direction des Roches-Noires. 

Une lueur soudaine nous fit frissonner ! 
Nous venions d'apercevoir un mât de mi 
saine déchiqueté, et des signaux de dé 
tresse. II y avait quelques survivants ! En 
un quart d'heure d'efforts, nous pouvions 
les atteindre, les hisser à notre bord 
Allons ! un surcroit d'énergie.,, 

_ Mais spectacle horrible, fatalité du Des-
tin, une lame traîtresse retourna notre 
sloop comme une crêpe, nous ensevelis-
sant sous les flots glauques. Les éléments 
déchaînés venaient de vaincre notre té 
mérité ! Quelques cris déchirants, des 
appels à notre Mère, au Christ qui par-
donne, et je vis tour à tour périr mes 
compagnons — même le Bon Génie au 
profil d'apôtre, dont le eorps tout raide 
ne donnait plus signe de vie t 

Hasard miraculeux, je pus me dégager, 
cramponner la quille, saisir un homme, 
qu'une vague venait de vomir.,. L'épreuve, 

o o o 

celle fois, était trop forte ! N'çtais-jé pas 
une enfant ? Balayé par la mer, comme 
une épave-morte, qu'arriva-l-il au juste 
—. Je dus ■m'éranouir. 

Avec le jour, la tempête s'apaisa, îe 
ciel devint plus clément, Je nageais vers 
la terre, sans fatigue aucune, heureux 
d'arracher'un marin à son sort tragique. 
Quelle fierté, pour un jeune, d'accomplir 
celle prouesse ! Qu'allaient penser l'oncle 
François et mes petites nièces, d'un pareil 
exploit ? 

J'avançais à grandes brasses, lorsque 
soudain... ayant rejeté mes draps, je me 
trouvais tout bête, en chemise de nuit, le 
front' moite de sueur, la tète lourde, au 
fond de mon lit. 

Ce ravisseur inconnu, cette randonnée 
nocturne, ces pêcheurs endurcis, ce nau-
frage, toutes ces transes s'évai'-missaient 
ainsi, devant la réalité brutale ! Je n'avais 
fait qu'un rêve, et ce rêve, peu banal, je 
m'en suis souvenu. 

Regardant ma chfûnbre d'un air dé-
sappointé, la honte au visage, j'aurais 
voulu fuir ~ n'importe où... Un carillon 
de cloches rappelait Noël, il est vrai. Mais 
quand Marie-Yvonne apparut, toute joyeuse 
sous sa coiffe de dentelles, elle me trouva 
penché. Je pleurais comme un fou. 

Roland FAtVRE. 

COMMISSION DÉPARTEMENTALE 
DU CHATAIGNIER 

La Commission départementale du châ-
taignier a fixé ainsi qu'il suit les prix de 
cession de ses plants : 

Plants d'un an 
8"10 à 0m20 ,, 7 fr. le cent 
0m20 à 0m35..,„., , 9 fr. le cent 

Piants de deux ans 
Courts et corsés..,,,,. 10 50 le cent 
0"40 à tm , 15 i»> le cent 

Ces plants devant provenir des pépi-
nières Perrau, Leclerc et Clémot, de Mon-
trcvault, ils seront livrés port dû, mais 
emballage gratuit» 

Les stocks étant relativement faibles, 
ïcs intéressés sont invités à faire leur de-
mande le plus tôt possible, en y joignant 
le montant en mandat-poste au nom du 
trésorier, chef de la 2" division à la Pré-
fecture de Nantes^ 

■ 
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DISTINCTION HONORIFIQUE : M. 
Jules Gauthier, président de la Confédé-
ration Nationale des Associations agri-
coles, vient d'être nommé président de 
section an Conseil d'Etat. Nos bien vives 
félicitations, 

VINS D'ANJOU : La 24* Foire aux Vins 
d'Anjou aura lieu du 5 au 8 janvier 1929, 
place du Champ-de-Mars, à Angers. Cette 
manifestation revêtira une ampleur parti-
culière* Il y sera annexé une exposition 
d'appareils utilisés en viticulture et en 
oenologie* 

• * 
DANS LA SARTHÈi l'Association Viti-

cole, présidée par M. Langlois, d décidé 
d'organiser, le 25 janvier 1929, une Foire 
aux Vins et aux Cidres, N 

* 

LE CONCOURS GENERAL AGRICOLE 
de 1929 se tiendra à Paris, Parc des Expo-
sitions, Porte de Versailles, du 18 au 
2 ! mars inclus. Un concours laitier et beur-
rier sera annexé à ce Concours d'animaux 
reproducteurs et gras, 

* * 
. UN PHÉNOMÈNE : tJii vigneron de 67m-
venay (Loire) a trouvé dans son vignoble 
un cep de Gamay ayant produit, sur un 
sarment, des raisins blancs et un raisin 
noir, ce dernier, pqmportant deux graines 
blanches. 

~\ /O* Jfc^lt J'a» reçu cette deuxième 
• l-v^PlgA \\ lettre de mon ami Eugène : 

.Maître Jeamiot 

iwJt^M^V Faat aui v'conte l'histoire 
Èm0mk tote chaude qui vé d'apprend'. 

L'étiant quat' bons gars dau 
P... qui r'vcniant de la îoèr« 
de Nantes. 1,'étiasit passé au 
Syndicat d'ntander l'pris dau 
suifaic. L'dàissier (un îjon 

Wgars ! ) après les avoir bé ren-
^"*"seig!>.és, prit in bull'tin de 

rabiot, qu'était su la table : 
îf.iez emportez-le. 

Dans l'tra'n, lisiant danc vot' Brin de Cau-
Ssàie, gars Louis s'écria : « L'en a dau tiulot, 
Mail' Ugène '. l'dout' de ren ! Faire imprimer 
sou patoé et à une imprimerie d'une villa de 
200.900 habitants ! » — î'er qn,i pas ? té iigur' 
tu que tertos les Nantais sant sortis d'Nanles ? 
Y en a pus d'un qui sant d'Legë d'une £e»3e et 
d" Saint-Philbert de l'aut'... que j'U réponds, 

— - Stupid' en plein vingtième siècle, mer-
mettait entre les dents un monsieur à lunctt' 
écaillées. 

— Qué que v'dites, vous ? lança Josî. 
— Je dis que c'est stupidt ôa parier un lan-

gage arriéré comme le vôtre... grand Dieu ! A 
qsioi sert donc l'Instruction publique ? 

— I va y'dire, Mossieu, à ren à pu près. Si 
geï'ment l'instruction publique ne nous enl'vaît 
poé nos gars, en lieu fesant crère que l'sant 
trop fins per rester à la terre ! Alors quTau'hui 
ô fodrait être ingénieur agueinome per c'naî-
tre bë les terres ; ingénieur chimisse per c'naî^ 
tre les ingrats, per traiter les règnes avec dans 
surîates, dans arseniates de piomb, dans pyro-
Hans ; ingénieur c-no-logisse per soigner les 
vins. Trop fins per rester à la terre I L-e rn'la 
copièrent ! 

Et pi», i a aut' chos'. Dampis qnéques an-
nées, tiés mossnis nous sifflant dans mots qui 
tomprenans pus. 3' préfère penser français en 
•fi&Sn; que fl'ïïsouiïier iiot'isr.gue en pariant 
uropéen (com' li ministres dans attires qui 
leur sant étrangères) ou i'patoé de Mont mer-
Ire ! 

L'mossieu écaillé avait poé l'air de caïa-
prend'. O n'en a bé rigolé, com'Ii qui s'moquant 
dans gars d'ehez nous, qui perlant Heu vende-
riant dau ban sens, même en paisau. 

Bonjour Kait'Jeannot et tote la. conpanie. 
Bîaît' Ugène. 

Vous avez raison, père Eugène. Je re-
grette de n'avoir pu être des vôtres dans 
ïe train, pour m'offrir une bonne partie 
de rigolade î Gardez donc le patois du 
pays. Tous les braves gena vous approu-
vent : il n'y a que les sots et les métèques 
à s'en plaindre — mais ceux-là, faut les 
envoyer... au bout du quai : ce sont pas 
des gars d'ehez nous. 

Depuis plus d'un an que je tiens le cra-
choir, à faire de petites causettes, dans 
notre journal, ah ï j'en ai l'y reçu des let-
tres d'en...guirlandage. Y a de quoi en 
être malade de rire ! Que voulez-vous, père 
Eugène, on n'est pas louis d'or... c'est dif-
ficile de plaire à tout le monde, surtout 
à ceux qui ont des intérêts contraires et 
qui rouspètent qu'on dévoile leur petit jeu. 

J'ai reçu des reproches, des lettres fiel-' 
leuses et même de menaces : « On va finir 
par te faire un mauvais coup î » me disait 
ma pauvre femme. Bigre !!! Tout ça: 
croyez bien, çà ne n'empêche pas de dor-
mir, ni de "m'oeçuper de mes chour. 

Ce matin encore, on m'écrivait de Beslé, 
qu'en' guise de blouse, je mettais mes opi-
nions à l'envers et que je retournais ma 
veste (atchoum ! — c'est certainement ça 
qui vient de m'enrhumer !) Mon aimable 
correspondant ajoute : « Le ridicule tue, 
dit-on en France. Ah î Maître Jeannot, qu'il 
fait bon rire aussi et qu'il fera mieux rire 
encore, quand votre verve s'en mêlera. Le 
satiriste que vous êtes peut-il résister à 
l'appel d'un si beau sujet » 

Heureusement qu'il y a des petites com-
pensations, très consolantes. J'ai plein \me 
boîte de lettres d'amis, de braves paisans 
qui m'encouragent. J'ai même reçu, voilà 
qué'que temps, un bouquet de fleurs.;, et 
une demande en mariage Mais, chut î ma 
moitié en serait jalouse. 

MAITRE JEANNOT. 

LE MEILLEUR ARTISAN : Dans le but 
d'encourager et de renouer le travail arti-
sanal, il a été créé une Exposition du 
Meilleur Artisan de France. Cette mani-
festation aura lieu au Grand-Palais, à 
Paris, du 8 mars au 1er avril 1929. Ecrire 
à M. Dussanlt, 37, rué du Repos, Paris-20\ 

■ * -

LES SEMENCES FOURRAGERES im-
portées en France subiront, à partir du 
V janvier 1929, 6 francs de frais de con-
trôle par 100 kilos, et 10 francs pour les 
graines soumises à la coloration artifi-
cielle, avec minimum de perception de 
18 ou 22 francs. 

x * 
Achclex le Timbre Antituberculeux 

Devant l'extension considérable prise par toutes nos organisations 
agricoles en Loire-Inférieure, et pour répondre à un besoin impérieux, 
notre grand Syndicat —- au seuil de sa é&°- année — se devait de posséder, 
un outil puissant, digne de sa tâche ; une brillante tribune, 

LE SAMEDI 
Malgré toutes les charges que va nous causer la parution de cet 

ne reculant devant aucun sacrifice, notre Chambre Syndicale a décidé de 
MAINTENIR le taux de la COTISATION pour 1929 à | 

Rappelons que pour la modique cotisation annuelle de 8 francs, 
nos Adhérents bénéficieront des AVANTAGES suivants : 

1° SERVICE GRATUIT DU BULLETIN ; 52 numéros, au lieu de 
gf jusqu'à présent. 

Dans ce journal, l'agriculteur trouvera tous les cours détaillés des. 
produits agricoles, marchés régionaux, nouvelles, expériences, procédés 
culturaux, conseils pratiques, rubriques de la fermière, contes, etc., ctc,„ 
Notons que notre Bulletin, par ses VIGOUREUSES CAMPAGNES, est le. 
meilleur défenseur des cultivateurs, éleveurs, maraîchers et viticulteurs; 
du département. C'est aussi l'organe régional de notre grande Confédéral 
Jion des Vignerons du Centre et de l'Ouest ; c'est le meilleur lien entre 
Jous les producteurs, tous les travailleurs des champs. 

2° SERVICE GRATUIT DE RENSEIGNEMENTS T Conseils techni-
ques" ou juridiques, 

• 3" SERVICE D'ANALYSES 'i produits du. jol, terrés, engrais, lait, 
vins, etc.. 

4' SERVICE DES OFFRES ET DEMANDES de nôtre journal. Des 
[centaines de travailleurs ont été ainsi placés par notre entremise et des 
milliers de transactions sont faites chaque année, 

5* ACHAT DE TOUT CE QUI EST NECESSAIRE A UNE EXPLOI-
TATION, AUX PRIX LES PLUS REDUITS, AVEC TOUTES LES GARAN-
TIES : engrais, semences, produits alimentaires pour, le bétail, machines 
agricoles, outillage, etc., etc.. 

6" MEILLEUR ECOULEMENT DES PRODUITS DU SOL ET FACI-
LITES DE VENTES par l'intermédiaire de nos Services Coopératifs, 

7° ACCÈS A TOUTES. NOS ŒUVRES SOCIALES Olf DE PRE-
VOYANCE^ 

Devant ces multiples avantages, devant les campagnes qu'ii est 
nécessaire de mener, pour défendre notre droit et nos intérêts, menacés, 
nous demandons à TOUS NOS ADHERENTS de nous amcnci i amis, 
de FAIRE DE NOUVEAUX SYNDIQUES. Il faut qu'en 1929 nous DOU-
BLIONS NOS EFFECTIFS. C'est par l'UNlON et la COLLABORATION 
de toutes les bonnes volontés, que nous arriverons à une ère de prospérité/ 
indispensable pour notre agriculture. 

Nous demandons à nos Syndiqués, ayant changé de ferme, de bieiï 
.vouloir nous communiquer leur nouvelle adresse, en mentionnant aussi 
l'ancienne, pour faciliter nos recherches. Les cotisations seront recouvrées, 
soit par nos Agents, soit par la Poste. Surtout, pas de retardataires et 
TOUS A LA TACHE, POUR LA BELLE ŒUVRE COMMUNE l 

s âssurances sociales el 1 Agncumire 
Le 9 décembre a eu lieu, à Vannes, un 

grand meeting des cultivateurs bretons, 
pour protester contre la loi des Assurances 
sociales. Ils 'ont- demandé qu'elle soit re-
faite, et qu'il fût établi un statut spécial 
pour les agriculteurs. 

La loi du 5 avril 1928, dite loi des Assu-
rances sociales, entrera en vigueur le 
5 février 193». Elle sera une charge im-
mense qui va accabler la production. Les 
bénéficiaires eux-mêmes en profiteront-ils 
entièrement ? C'est peu probable. Les iné-
luctables lois économiques joueront, et le 
coût de la vie montera proportionnellement 
à l'augmentation des frais généraux. 

Tout salaire sera chargé d'un impôt de 
10 %. On a calculé que cela coûtera 3.50 
do plus pff-ur vendanger une barrique de 
vin ! Qu'il faudra verser 200 francs par an 
pour un hectare de vigne, 100 francs pour 
un de terres moyennes. Par contre, les 
prés ne paieront presque rien. La France 
tendra à devenir une grande prairie avec 
plus ou moins de landes et de joncs. Pour 
assurer la marche de celle telle loi, il fau-

dra 113.000 fonctionnaires de plus '. OjK 
aura chacun le sien — quelle aubaine ; 

Et cependant les cultivateurs ne peuvent; 
pas refuser une loi d'Assurance sociale, 
dès l'instant qu'ii en fonctionne une poiu] 
le Commerce et l'Industrie. Ils seraient 
désavantagés par rapport aux autres caté-
gories de travailleurs. Tous les enfants s'en 
iraient en ville. Faute de mieux, ils ^' 
subiront, mais ils veulent un statut spécial, 
et faire leurs caisses à part des autres cor-
porations. Cela leur a été promis par 
Poincairé, les meeting et les Vœux son{ 
bons pour lui rafraîchir la mémoire, eaiî 
cela presse. (j 

En prévision de l'application de la lot: 
(modifiée, espérons-le), nous alions être'' 
amenés à créer des caisses mutuelles assu-' 
rances sociales agriculteurs, puis une! 
caisse départementale, enfin de gr&ndaf 
caisses régionales. II ne faut pas s'inscrire*1 

à d'autres. 
Nous avons le droit de penser çu'e uous 

arriverons à donner les mêmes avanlngei 
et à meilleur marché. Qft fera l'cconoiaitî 



#11110 partie des fonctionnaires, et puis 
nous ne paierons que pour nous. 

Aux champs, même lorsque l'on va à 
celui des choux, on se porte mieux de 
15 à 50 ans, que dans un atelier on au 
comptoir d'une vendeuse d'e grands maga-
sins. 

Nous saurons bien surveiller nous-mêmes 
nos intérêts, comme nous le faisons dans 
nos petits secours mutuels, éviter le cou-
lage et le tire-au-flanc à la visite de M. le 
Major. 

Pour ces raisons, nous pouvons peut-être 
'espérer arriver, au bout d'un certain 

, temps, à abaisser le taux écrasant exigible 
iîe 10 % (600 francs par an pour un domes-
tique homme). Dans les usines et les grands 
magasins, les esprits les meilleurs croient, 
au contraire, que 10 % seront insuffisants. 

DE CAMIRAX, 

Président du Syndicat Centrait 

LÂ LOI LOUCHEUR 
ET L'AGRICULTURE 

au Congrès de la Fédération du Centre 
à Tours, le I" décembre 1928 

Alimentation des Porcelets et des Truies 

Considérant que la loi du 13 juillet 1928 
sur les habitations à bon marché risque-
rait de donner un nouvel élan à l'exode 
rural si son application était négligée dans 
les campagnes et si les constructions de" 
nombreux logements dans les villes y atti-
raient encore davantage les travailleurs 
:de la terre ; 

Considérant que l'efficacité de la loi dans 
les milieux ruraux est rcgrcttablement li-
mitée du fait qu'elle ne s'applique ï>as 
aux fermiers et métayers et aux proprié-
taires qui voudraient construire, améliorer 
et réparer des logements pour leurs ou-
vriers ; 

Considérant, cependant, que la loi assure 
Vies avantages très appréciables aux ou-
vriers, petits cultivateurs et artisans ru-
raux, surtout quand, mutilés ou chargés 'j 
de famille, ils peuvent recevoir, des sub-
ventions ; 

Décide de faire conaitre aux intéressés 
les avaniages (prêts à taux réduit, subven-
tions, exonérations d'impôts) dont ils peu-
vent et doivent profiter ; 

Emet le vœu : 
« Que la loi du 13 juillet 192S soit amen-

dée et complétée pour permettre aux pro-
priétaires qui voudraient construire, amé-
liorer et réparer des logements pour leurs 
fermiers, métayers ou ouvriers, de profiter 
des avances à taux réduit quand les loge-
ments seront destinés à être habités par 
5 des personnes peu fortunées et travail-
leurs vivant principalement de leur sa-
laire », désignés à l'article 2 et quand, 
d'autre part, le coût des constructions ne 
dépassera pas les maxima légaux ; 

« Rappelle que la loi du 13 juillet 1923 
a laissé sans solution le problème de la 
construction par les propriétaires de loge-
ments salubres et confortables pour les 
ouvriers agricoles, que la situation actuelle 
de -l'agriculture .ne leur permet pas d'en-
treprendre des immobilisations et que lè 
déficit croissant de la main-d'œuvre rend 
urgente la solution de ce grave problème. » 

■wfi» ii .ni]r>ri"' , IÇIF'I■■ 

La Confédération Générale 
des Producteurs de Lait 
a tenu une importante assemblée 

Le mardi 11 décembre a eu Tieu, Salle 
des Agriculteurs, l'assemblée générale de 
la Confédération générale des producteurs 
de lait. 

Plus de 500 délégués de toutes les Àsso-. 
cautions agricoles des régions de produc-
tion laitière de Lille à Marseille et de 
Brest à Metz assistaient à cette réunion. 

La première question étudiée fut celle 
des contrats syndicaux de vente du lait. 

M. Achard, secrétaire, analyse les nom-
breux contrats actuellement en cours en 
France. Il conclut à la nécessité de leur 
unification et au développement des 
contrats collectifs départementaux ou ré-
gionaux. 

11 faut arriver a ce" que, suivant les 
régions, le paysan, voyant le prix du lait 
au détail à Paris ou à Lyon, ou les cours 
«lu beurre ou des fromages aux Halles, 
connaisse automatiquement quel prix 
correspond à ces cours pour son lait. 

Après lui, M" Casanova analyse la vali-
îdité juridique des contrats de lait et les 
rapports entre les clauses des statuts syn-
dicaux et les contrats, 

Une résolution fut adoptée, résumant 
lès exposés très applaudis de MM. Achard 
et Casanova. 

ij M" Noilhan, "avocat à la Cour, étudia 
Ensuite le point de vue juridique dans les 
poursuites contre les.laitiers, 

il II brossa un large tableau des brimades 
incessantes dont sont l'objet les produc-

teurs de lait, analysa les droits des syn-
dicats laitiers de fixer le prix de vente du 
lait pour leurs adhérents et montra Pim-
hortanec des poursuites de Paris contre 
les producteurs de lait. 
| Une résolution énergique fut votée, de-
Jnaridarit : 

£?- La cessation imrhedlatc des pour-
fuites de Paris ; 1 : 
j 2° La cessation 'dés brimades a l'égard 
'des producteurs de lait dans toute la 
franco J ! | ,| jj ■ :j ( 
^ 8° La mise 6n oeuvre par le Parlement 
jd'une large politique du développement et 
jïte l'organisation de la production Jai-
,jtière,' dont l'importance est capitale pour 
ia vio nationale, 

\ 4" Assurant la' confiance des produc-
teurs db lait à leurs dirigeants et en garli-
$uJi8£ à MM- Boqllenger ej Pjmom 

Allaitement 
À notre avis, il est plus avantageux de 

conserver tous les porcelets et d'élever au 
biberon ceux qui sont en surnombre. Pen-
dant les premiers jours ces porcelets trou-
vent dans l'allaitement maternel une nour-
riture généralement suffisante. On la com-
plète plus tard, en leur donnant une cer-
taine quantité de lait tiède de vache ou de 
chèvre. Il y a même des chèvres qui se 
laissent volontiers téter. 

Les biberons devront être entretenus 
dans le plus grand état de propreté.; ils 
seront passés à l'eau bouillante au moins 
une fois par jour, puis rincés à l'eau bouil-
lie refroidie. Le lait de truie étant beaucoup 
pins riche en caséine ou matière azotée 
que le lait de vache et même que celui de 
chèvre, on conseille de préparer un mé-
lange dans la proportion suivante : un 
litre de lait de vache, deux œufs crus et 
deux cuillerées à café de sucre. S'il s'agit 
de lait de chèvre, un œuf suffit. La quan-
tité approximative de lait à donner en 
24 heures, à un porcelet âgé jde deux jours, 
varie entre 350 et 650 grammes ; à un por-
celet âgé de cinq semaines, entre 700 et 
1.050 grammes, ou un litre environ. 

Un porcelet pèse, à la naissance, de 700 
à 1.300 grammes. 

Si la mère nourrit tous ses petits, mais 
insuffisamment, on leur donne, comme 
supplément, un peu de lait de vache bouilli, 
en le coupant d'eau : on commence par 
125 grammes pour arriver à un kilo et 
plus. - . ' ! , 

Mais, revenons à l'allaitement maternel 
ou naturel. 

D'après les uns, chaque porcelet fait 
choix d'un trayon qu'il ne quitte plus ; 
d'après les autres, les petits sucent indiffé-
remment à toutes les mamelles. On les 
laisse téler à volonté. 

L'intervalle normal entre les tétées est 
en moyenne de deux heures pendant le 
jour et de quatre heures pendant la nuit. 

Il faut s'efforcer de faire choisir aux 
plus faibles porcelets les mamelles les 
mieux développées, pour régulariser la 
croissance de la portée. 

Si, dès sa naissance, un porcelet ne 
prend pas ou ne reçoit pas une quantité 
suffisante de lait, il devient un moins bon 
transformateur des matières azotées, et, 
par suite, se développe moins bien. 

Lors de la mise bas et pendant les jours 
suivants, il peut arriver que la truie n'ait 
pas au peu de lait, bien que ses mamelles 
soient gonflées ; aussi est-il utile de faire, 
avant l'accouchement, des onctions huileu-
ses à leur surface et de les continuer du-
rant quelques jours. Les tissus deviennent 
souples, mains congestionnés ; la lactation 
s'établit. fi 

La truie, qui est sur lé point de mettre 
bas, ne doit pas être constipée, échauffée ; 
son régime alimentaire sera donc rafraî-
chissant (betteraves, carottes, herbe ten-
dre, jeune luzerne, farine d'orge, petit-lait, 
son, graines de lin, pommes de terre cuites). 
La ration doit être nutritive, mais non 
volumineuse pour ne pas surcharger 
l'abdomen. 

II importé de soigner convenablement la 
mère, afin qu'elle soit bonne nourrice. 

Il faut donner à la mère une nourriture 
qui favorise la production laitière : lait 
écrémé, petit-lait, eaux grasses, soupes 
tièdes, farineux, tourteaux, pommes de 
terre cuites, fourrages verts, choux, ca-
rottes, betteraves crues coupées en tran-
ches petites et minces qu'on saupoudre de 
son et de tourteau émieité. N'oublions pas 
que le lait de truie contient au minimum 
80 pour cent d'eau et que, par suite, les 
mamelles, pom* fonctionner activement, 
doivent en trouver une forte proportion 
dans le sang qui leur arrive. Cette eau ne 
peut y être introduite que par. les aliments 
et les boissons. 

On ne fait pas boire à volonté une bète 
au-delà de sa soif, mais elle mange tant 
que sa faim n'est pas assouvie. La ration 
doit donc être aqueuse "; le régime alimen-
taire mouillé et tiède est celui qui convient 
le mieux, ; 

D'autre part, la truie produisant un lait 
riche en matière azotée ou caséine (6 pour 
cent en moyenne, .soit presque le double 
du lait de vache), il en résulte qu'elle doit 
recevoir une alimentation riche en pro-
téine ■: grains farineux, tourteaux, déchets 
de viande, etc. "Voici maintenant quelques 
types de rations journalières pour une 
truie nourrice. 

Sanson a indiqué les trois rations ci-
après [t 

1. Eaux grasses, G kilos";' farine d'orge, 
2 kilos ; pommes de terre cuites, 4 kilos. 

2. Petit-lait, 2 kilos; eaux grasses, 3 kilos: 
viande cuite, 0 kilo 500 ; son, 1 kilo ; pom-
mes de terre cuites, 4 kilos. 

3. Eaux grasses, 6 kilos ; maïs concassé, 
1 kilo ; carottes, 3 kilos ; topinambours 
cuits, 4 kilos, 

On peut composer d'autres rations. 

a) Eaux grasses, G kilos ; grains cuits 
d'orge, de seigle ou de maïs, 1 kilo ; tour-
teau de palmiste, 500 gr.; carottes cuites, 
6 kilos, 

6) Lait écrémé, G kilos farine de seigle, 
1 kilo ; tourteau de palmiste, 500 gr.; bette-
raves, 4 kilos ; pommes de terres cuites, 
2 kilos. 

c) Petit-lait, 3 kilos T eaux grasses, 
4 kilos ; choux ou carottes, 3 kilos ; tour-
teau de palmiste, 1 kilo 500 ; pommes de 
terres cuites, 4 kilos. 

d) Eaux grasses, 6 kilos; herbe, 5 kilos; 
tourteau d'arachides décortiquées, 500 gr.; 
farine d'orge, 1 kilo ; pommes de terre 

Uuites, 2 kilos,. 

Les eaux grasses ou eaux de vaisselle 
n'ont pas la même valeur alimentaire ; 
celle-ci dépend du régime des cuisines, des 
débris de pain, de viande et de légumes. Il 
y a donc lieu, suivant leur richesse, d'aug-
menter ou de diminuer la quantité des ali-
ments concentrés : tourteaux, grains, fa^ 
rines. ! 

En tout cas, ces eaux sont données très 
utilement aux porcs, a. condition qu'elles 
ne contiennent pas de carbonate de soude 
cristaux de soude des ménagères). Si, au 
contraire, on s'en est servi pour le lavage 
de la vaisselle et des ustensiles de cuisine, 
elles peuvent provoquer des vomissements, 
de la diarrhée, de coliques, avec parfois 
des convulsions et la mort en quelques 

8 heures. 
L'alimentation des porcs se prête facile-

ment à tontes sortes de substitution?, 
parmi lesquelles on doit rechercher les 
plus avantageuses. On petit, par suite, com-
poser des rations très nombreuses et très 
variables. Il faut tenir compte de l'appétit 
et de l'aptitude digestive, de l'iige, de la 
taille et du poids. 

Certains éleveurs prétendent que la fa-
rine d'orge est défavorable à la produc-
tion laitière ; ils la remplacent par de la 
farine de seigle ou même d'avoine. On peut 
faire entrer dans la ration des fourrages 
verts : herbe, trèfle, luzerne ; s'ils sont 
mangés à la porcherie, on les emploie 
hachés et mélangés à des grains, le tout 
humecté d'eau chaude et préparé douze 
heures avant la distribution. On peut aussi 
conduire les truies dans les champs de 
trèfle. 

L'ortie hachée, demi-fanée 'ou cuite, £sf 
donnée avec profit aux porcs. On la mé-
lange en pâtée à des aliments cuits. 

Le son n'intervient guère utilement dans, 
la ration que pour les truies pleines consti-
pées ; il agit alors comme rafraîchis-
sant. Le porc assimile mal la cellulose et, 
par suite, utilise mal le son dont la pro-
téine ou matière azotée est protégée pair; 
des cloisons épaisses de cellulose. 

Sevrage 
On commence à préparer le sevrage des 

porcelets trois semaines après leur nais-
sance. Une fois par jour, pendant que la 
mère est sortie, on leur donne du lait tiède 
de vache ou de chèvre auquel on ajoute 
une très petite quantité de farineux cuits. 
Certains éleveurs donnent seulement du 
lait écrémé additionné de farine de maïs 
ou de farine d'orge, soit pure, soit mélan-
gée avec un peu de farine de seigle. On 
peut encore employer la farine de sarra-
sin ou de manioc ou de pois. Les bouillies 
Sont données tièdes. On ajoute gradue! ie-
nient des grains cuits écrasés. 

Si l'on dispose seulement de petit-lait, 
il faut additionner soit de farine de lin, 
soit de farine de viande. La dose de cette 
dernière ne doit pas dépasser 125 grammes 
par porcelet et par jour, en débutant par 
20 grammes. j ij >jl < 

Peu à peu les diverses farines sont don-
nées simplement ébouillantées. Dans tous 
les cas, il convient d'agir prudemment et 
progressivement si l'on veut éviter les 
troubles digestifs, surtout la diarrhée. 

La nourriture est placée dans une auge 
à compartiments pour que les porcelets ne 
se gênent pas réciproquement. Elle est don-
née une fois par jour pendant une à deux 
semaines, puis deux fois pendant le même 
'laps de temps, enfin trois fois. On en 
augmente peu à peu la quantité, ainsi que 
la proportion de farine. On réduit succes-
sivement le nombre des tétées à trois, à 
deux et à une ; on sépare de plus en plus 
longtemps les porcelets de leur mère. En 
général, le sevrage est complètement ter-
miné entre l'âge de six semaines et celui 
de deux mois. Ce dernier est préférable. 
On peut même avantageusement le dépas-
ser si la mère "est bonne nourrice et si la 
portée n'est pas nombreuse. Il ne faut pas 
oublier que, pour obtenir une grande pré-
cocité, une longue période d'allaitement est 
nécessaire. Le sevrage est souvent achevé 
à six semaines pour que la truie puisse 
-reprendre les chaleurs et entrer en nou-
velle gestation. Le temps, c'est de l'argent. 

Peu de temps avant ou aussitôt après le 
sevrage, on castre les mâles et les femelles 
non destinés à la reproduction. L'opéra-
tion est alors bénigne, surtout avant le se-
vrage. On apprend facilement à la prati-
quer : presque tous les porchers savent 
le faire. 

Après le Sevrage* 
La ration journalière d'un porcelet se-

vré et âgé de deux mois environ, peut se 
composer dé 

a) Lait écrémé, 3 litres'; racines cuites, 
3 kilos j tourteau de palmiste, 500 gram-
mes. 

b) Petit-lait, 3 litres ; racines cuites, 
2 kilos 500 ; tourteau de palmiste, 1 kilo. 

c) Petit-lait, 3 litres ; racines cuites, 
2 kilos ; tourteau d'arachides, 400 grammes. 

Par racines, nous entendons les bette-
raves, carottes, panais, navets, rutabagas 
et choux-raves. Nous conseillons de ne 
donner que plus tard des tubercules (pom-
mes de terre ou topinambours). Racines et 
tubercules seront préalablement cuits. Ce-
pendant le topinambour est souvent donné 
cru aux jeunes porcs. 

Nous savons bien que l'on peut élever 
et engraisser des porcs sans faire entrer 
dans leur ration l'aliment essentiel d'entre-
tien, mais l'absence de celui-ci a toujours 
pour résultat un accroissement de la mor-
talité. 

L. PAUJET. 
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Distributeurs d'Engrais 

MODÈLE A : à limonière, avec débrayage 
automatique du fond mouvant ; commande 
du fond par bielles. 

Largeur d'épandage : lm50 2.090 fr. 
.. — — ln,75.. 2.155 — 

— — 2m 2.200 — 

MODÈLE B : à limonière, avec débrayage 
automatique du fond mouvant | 

Largeur d'épandage : lm50 1.935 fr. 
— — lm75 2.000 — 
— — 2m 2.050 — 

MODÈLE C : à limonière, sans débrayage 
automatique. Bonne construction courante : 

Largeur d'épandage : lm50 1.775 fr. 
r-, lm75 1.810 — 

— — 2ra 1.830 ~ 

REMISE A NOS ADHERENTS. 

Pour ces trois modèles, supplément pour 
carters à bain d'huile des deux côtés : 
100 francs. 

Ces prix ne seront valables que pour 
commande avant fin décembre, une hausse 
de 10 % devant être appliquée après le 
1" janvier. 

Nous attirons l'attention des cultivateurs 
sur les derniers perfectionnements de ces 
distributeurs, qui, à prix égal avec d'autres 
maisons, sont de beaucoup supérieurs. 

Notices explicatives et références sur 
demande,-

KM excellente plante \m$n 
u Mm JAII 

La culture de la carotte fourragère s'est 
propagée très lentement en France, mais 
depuis des temps très reculés, elle a été 
faite en Angleterre, où un célèbre agro-
nome, A. Young, la recommandait beaucoup. 
Si elle est loin d'avoir la même impor-
tance que les autres racines fourragères, 
c'est sans doute à cause de sa levée très 
lente et de son manque de vigueur pour 
lutter contre les mauvaises herbes pen-
dant les deux premiers mois de son exis-
tence. 

Cependant, il est reconnu, et nous en 
avons eu la preuve à maintes reprises, 
dans différents essais, que la carotte est 
plus nourrissante que la betterave. Elle 
donne aux vaches laitières un lait plus 
abondant et plus riche en matières gras-
ses et un beurre très coloTé et de très bon-
ne qualité. Elle permet de varier le régi-
me du bétail et est excellente pour les che-
vaux qui l'apprécient beaucoup. 

On reproche aux carottes de mal se 
conserver, l'hiver surtout, ri la récolte a 
été faite par un temps humide et si elles 
sont emmagasinées en grandes quantités. 
Or, ce défaut n'existe pas ave-, les carottes 
jaunes, car celles-ci ont en général plus de 
matières sèches que les carottes blanches. 

Les carottes jaunes contiennent 13 à 
14 % de matières sèches et les carottes 
blanches contiennent 11 à 12 % de matiè-
res sèches. 

Il n'est donc pas étonnant que les pre-
mières se conservent mieux en silos ou en 
caves que les deuxièmes. 

Enfin, les carottes jaunes ont une saveur 
moins prononcée que la plupart des au-
tres variétés fourragères. 

A titre de renseignement, nous signa-
lerons brièvement qu'on les sème de 
mars à jiiin à la volée ou mieux en lignes 
espacées d'environ 40 cm. ; en éclaircis-
sant, on laissera les plantes à 20 cm. les 
unes des autres. A la volée, il faut 5 à 6 
kilos de graines par hectare, et en ligne, 
il n'eu faut que 3 à 4 kilos. 

Suivant les années, les rendements peu-
vent varier de 28 à 32.000 kilos de racines 
à l'hectare. Les plus intéressantes variétés 
de carottes jaunes sont : la crotte de Lob-
berich, la jaune champion ayant un gros 
collet et la jaune obtuse du Doubs, qui, 
quoi qu'à chair jaune, mais très sucrée, 
peut faire une bonne variété potagère. 

Nous pensons qu'il était Intéressant de 
signaler ces variétés aux agricidteurs, 
heureux si nous avons pu leur rendre ser-
vice et les encourager à essayer cette cul-
ture. D'autant plus que cette année, elle 
a un intérêt très particulier qui n'est pas 
à négliger, car la graine des carottes jau-
nes est vendue dans le commerce à un 
prix moitié moins élevé que celle des 
carottes blanches. 

Robert CHOPIN. 

Coupe-Racines 
^Système breveté, en-
tièrement métallique, 

monté sur billes, cons-
truction soignée, stabilité 
parfaite,, durée illimitée, 
Trémie en tôle d'acier 
'incassable, permettant 
l'accès des plus fortes 
racines. 

Ces coupe-racines, spécialement étudiés 
pour être actionnés à la main, sont livrés 
avec couvre-lame et goulette amenant les 
tranches dans un récipient. 

Prix 
Nombre Diamètre 

N°" de lame» du disque 
Débit avec 

à l'heure couvre-lam« 

1.500 kil. 370 2» 

2.500 — 450 »» 
4.000 — 575 »» 

1 4 60 c/m 
2 4 67 -, 
3 (i 75 — 

Ces prix s'entendent départ. Remise à 
nos adhérente. Ces instruments sans cou-
vre-lame, réduction de 50 fr. Bien préciser 
si l'on désire lames unies, pour tranches, 
ou lames dentées, pour cossettes. 

Hache-Paille 
Montés avec bouche mobile. Vis sans fin 

double, permettant de couper à deux lon-
gueurs. Prix départ. Remise aux adhérents. 
Grand modèle, volant lm20 • 155 kil. 475 
Moyen — — 1™Î» 125 — 395 » 
Petit — r- 0m85. 100 — 330 s» 

Prix départ usine, — Remise à no.s 
adhérents, 

Pulvérisateurs et Soufreuses à ûm 
PULVERISATEURS en cuivre plombé^ 

pour l'acide sulfurique, contenance 15 li-
tres. Pompe à disque : Lance simple 17S 
fr.; lance double 186 fr.; lance triple 189. 

.Le même, contenance 20 litres, avec 
lance latérale 3 jets, porte lance, ceinture 
et bretelle caoutchouc : 290 fr. 

PULVERISATEUR pour vignes, en cui-
vre rouge, contenance 15 litres. Pompe à' 
disque : 100 fr. 

SOUFREUSES 
Etoile, double effet, à hélice. 125 fr. 
Petite jaune, simple effet, à brosse 100 fr. 

Ces prix s'entendent franco et remise 
aux adhérents. 

Pulvérisateurs à 
(Nous consulter) 

Faucheuses 
Nous notons, dès à présent, les ordres 

de nos Adhérents, en faucheuses des meil-
leures marques françaises ou américaines-. 
Ces machines ont déjà fait leurs preuves 
dans notre région. 

Cuiseurs 
Cuiscurs en tôle d'acier de 

3 "Y™, les plus simples, les plus 
solides. 

Les matières alimentaires, 
pour le bétail, se cuisent en 
Utilisant l'eau qu'elles renfer-
ment et que la vapeur porte à 
ébullition. D'un nettoyage fa-
cile, d'une sécurité absolue, 
l'appareil se bascule très fa-
cilement, sans le soulever. 

Contenances P\rix Prix.*wce cuve 
N". en litres en tôie peinte galvanisée 

1 50 365 395 fr. 
2 65. 420. 450 fr, 
9, 80 465 505 fr. 4 100 525 565 fr. 
S 125 575 625 fr, 
(i 150 635. m fr. 
î 200 705 775 fr, 
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La Chapelle-Basse-Afler 
Vendredi 28 décembre, à 7 h. du soir, 

au bourg, grande réunion syndicale. Con-
férence de M. R. FAIVRE, directeur du Syn-
dicat Central, et de M. CORMIER, ingénieur 
agronome. Une représentation cinémato-
graphique instructive terminera cette réu-
nion à laquelle nous convions tous les 
cultivateurs et vignerons du pays. Les da-
mes sont également invitées. 

Saint-Etienne-de-Corcoué 
Le dimanche 2 décembre, à l'issue d'une 

intéressante réunion, salle de la Mairie, 
fut décidée la création d'une Section Agri-
cole, pour les communes de Saint-Jean et 
Saint-Etiennc-de-Corcoiié. Voici la compo-
sition du bureau : 

Président : Colonel Cotlin de Melville ; 

Vice-présidents ; MM, Ernest Garreau et 
Malodain ; 

Trésorier ; lu, Dupont, au Clody ; 
Assesseurs ': MM. Chiffoleau Norbert, 

Roy, Michaud Eugène, J.-M. Brossard ; 
Agenl-secvétairc .• M, .Chiffoleau, au 

bourg. 

La Planche 
Le mercredi 5 décembre, à 7 h. du soir, 

salle des Œuvres, près de 250 cultivateurs 
vinrent entendre la conférence de MM. 
Faivre et Cormier. Une nouvelle Section 
Agricole fut constituée. Voici les membres 
du bureau : 

Président : M. . Brossard Armand, les 
Maillarderies ; 

Vice-présidents : MM. Gris René et Bou-
chaud Constant ; 

Trésorier : M. Jugieau Etienne, au 
bourg ; 1 

Assesseurs : MM. Rigaud Alphonse, Du-
rand J.-M., Lorteau François, Airiau Jean; 

Agent secrétaire : M. Picot Louis, au 
bourg. 

Port-Saint-Père 
Le dimanche 9 décembre, à l'issue d'une 

intéressante conférence, donnée salle de 
la Mairie, fut constituée une Section Agri-
cole communale, dont voici la composi-
tion du bureau : 

Président d'honiicuT. : M. Piçrrc Piche-
lin, avocat ';] 

Président : JB. Louis Chauvet J 
Vice-présidents : MM. Elie Gultleny, Au-

guste Gravouil 

Trésorier. : M. Jmie*n Avcuard ; 
Assesseurs : MM. Joseph Blanchard, Au-

gustin Morilleau, Auguste Chauvet, Bap-
tiste Chagnas ; 

Secrétaire agent j Charles. Thomas, au 
bourg. 

Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine, 
REMISE à nos adhérents. 

Autres Conférences 
Depuis le début du mois, différentes' 

conférences agricoles eurent lieu à Bour-
gneiif-en-Relz, Fresnag, Saint-Etienne-de-
Mer-Morte, Saint-Hilaire-de-Châléons, Sain-
te-Lumine-de-Coutais. Coudraij-Plessé et 
Le Tempte-de-Brctagne. Toutes remportè-
rent un très vif succès. La place nous man-
que pour pouvoir en donner un compte* 
rendu détaillé, comme nous le voudrions, 
en ce Bulletin. 

ngrais 
Acide sulfurique 

Nous continuons à livrer en wagons 
complets en toiiries location. Par suite des 
nombreuses demandes, les usines sont en-
combrées et ne peuvent expédier que dans/ 
un délai de trois semaines ù un mois. Nous 
prions nos adhérents de passer leurs com-
mandes immédiatement, s'ils veulent être 
servis à temps. 

Pour les expédition de détail, nous nè 
pouvons livrer qu'en touries des acheteurs 
ou achetées pour leur compte, à l'exclusion' 
des touries location. 

Phosphates et superphosphate 
Comme nous le laissions entrevoir dans 

notre dernier bulletin, la hausse s'est pro-
duite à partir du 1er décembre. Les phos-
phates algériens 26 % ont monté de 2 fr. 10? 
par 100 kilos et les superphosphates 14 c/o 
de 2 fr. 75. 

Scories 
Elles sont devenues introuvables et péri* 

sonne ne veut plus livrer sur décembre* 
même pour des quantités infimes. A partir*1 

du 1er janvier, l'on annonce officieusement 
une augmentation dé 0 fr. 15 par degré, 
soit pour les 16 %, par exemple, 2 fr. 49; 
par 100 kilos. Avec cette augmentation, 1C 
prix de l'unité d'acide phosphorique re-> 
vient à beaucoup plus cher que dans lesi 
phosphates, aussi engageons-nous les culti-
vateurs dont les terres se prêtent à l'emploi 
de phosphates, à prendre de préférence ce 
dernier engrais 

Sulfate d'ammoniaque 
L'on annonce une hausse que nous n& 

connaissons encore pas. Nous continuerons 
jusqu'à épuisement de nos marchés, à lii 
vrer aux anciens prix de base des contrats; 
en cours. 

Nitrate de soude 
Situation inchangée. Nous ne saurions 

trop recommander à ceux qui emploient 
cet excellent engrais astoté, de nous passer; 
leur commande au plus tôt, de façon à bé-
néficier des prix de janvier, qui sont unj 
franc inférieurs à ceux de février. 

Engrais potassiques 
Sans changement. Nous engageons 2o§, 

adhérents à se grouper pour faire des; 
wagons complets au départ des Mines, de 
façon à bénéficier Ù62 prix les plus réduit?. 



H4»:E»O1I.ÔS do la "Villotto 
f COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

L ANIMAUX 1 f du kilo, viande nette du kilo, poids vif 

1 1 1» quai. i' quai. 3« quai. extra 1«! (ruai. 2* quai. S" quai. extra 

4.185 200 8 80 7 70 5 90 9 70 5 28 4 23 2 95 6 » 
Lundi 2.092 160 8 80 7 40 5 50 9 80 5 28' 4 02 2 75 6 17 

Q 450 20 7 40 6 50 5 70 7 90 4 50 3 60 2 85 4 90 
O < 2.058 78 12 70 9 50 6 70 14 80 7 62 5 27 3 55 8 88 Décembre 14.909 » 17 50 13 40 11 10 19 20 8 75 6 31 4 80 9 60 

3.522 » 11 42 10 70 7 58 11 70 8 s> 7 50 5 20 8 20 

4.379 450 8 70 7 30 5 50 9 60 5 22 4 » 2 75 5 94 
Lundi Vaches . 2.189 460 8 70 7 » 5 10 9 70 5 22 3 78 2 55 6 11 

426 48 7 30 C 40 5 60 7 80 4 44 3 54 a so 4 84 
1.884 9 13 60 10 80 8 » 15 70 8 16 6 10 4 40 9 42 Décembre 17.608 1.230 47 40 13 » 10 80 19 10 8 70 6 11 4 60 9 55 
3.680 -â> il 14 10 28 7 28 11 42 7 80 7 20 5 10 8 » 

4.147 308 8 80 7 40 5 60 9 70 5 28 4 OG 2 80 6 » 
Lundi 2.074 143 8 80 7 10 5 20 9 80 5 28 3 84 2 60 6 17 

I Taureaux 372 15 7 40 6 60 5 70 7 80 4 50 3 6G 2 85 4 84 
17 2.162 70 13 40 10 60 7 80 15 50 8 04 6 04 4 28 9 30 

Décembre 14.427 160 17 50 13 10 10 90 19 20 8 75 6 10 4 65 9 60 

>-|—— iiî 

3.650 » 11 28 10 42 7 42 11 56 7 90 7 20 5 » 8 10 

ET DEMANDE 
Ecrire ou s'adresser- au Syndicat, 2, Rue Scribe, Nantes 

Service gratuit réservé à nos adhérents. Pour couvrir nos {rais de corrcspon 
dance, verser 2 fr, en timbres postes par annonce. Chaque insertion parait 2 fois. 

PHYSIONOMIE DU DERNIER 
BGïUFS. — Les bœufs normands se sont 

fixés, en extras, 4.25 à 4.70 ; les bons, 4 à 
4.40 et les plus communs, 3.60 à 4.05. 

Les gris de l'Ouest, de Charente, parthe-
nais, choletais, manceaux anglaises de 
■•Sarthe ou Mayenne, les nantais et maraî-
chias ont valu, en extra, 3.50 à 4.10 ; en 
bonnes sortes, 3.15 à 3.60 et en viande 
ordinaire, 2.70 à 3.20. 

Bœufs bretons, 3.30 à 3.50 ; ordinaires, 
2,70 à 3.25. 

. TACBEAUX. — Les jeunes taureaux de 
ferme extra ont été achetés 3.15 à 3.80, 
tandis que les animaux plus grossiers, va-
laient 2.65 à 3.20. Bretons extra, 3.60 à 4.20. 

VEAUX, —■ Le marché a été difficile. 
Baisse de : d'eux à huit sous par livre en 
ordinaires. 

Angevins de Segré, Anccnis, Chàteau-
briant, 5.15 à 5.90. Veaux de Laigle et Gacé, 

dans l'Orne, Manche, 5.10 à 5.85 ; caennais, 
gournayeux, 4.90 à 5.80. Vendée, Deux-Sè-
vres, 4.80 à 5.40. 

Les bretons ont été traités de 4.8Q à 5.40. 
Petits veaux de tous rayons, 2.50 à 3.50. 

Broutards toutes provenances, 3 à 3.55. 
Les veaux de sortes extra des meilleurs 

rayons et d'un poids commode (130 à 170 
livres de viande), se sont établis de 6.80 à 
7.60 au détail. •— 

agneaux Sarthe, MOUTONS. — Les 
Mayenne, Vendée, 0.75 à 7.25 ; niaraiehins, 
bretons, 6.90 à 7.50 ; lorrains, 7.15 à 7.60. 

Les moutons de Vendée, Sarthe, Mayenne, 
laine 6 à 6.70 ; bretons, niaraiehins, 6.10 à 
6.80. 

Brebis tondues : Maraichines 5.40 à 6 fr.; 
Sarthe, Mayenne, Vendée, 5.70 à G.20. 

PORCS. — Vente mauvaise. Baisse de 10 
à 30 fr. aux 100 kilos vifs eu ordinaire. 

MARCHE 
Les prix se sont établis ainsi : porcs mai-

gres extras, 8 à 8.10 le kilo vif ; bons mai-
gres de pays, 7.50 à 8 fr. ; cochons épais 
de l'Ouest et du Centre, 7.50 à 7.90 ; gros 
gras et noirrisscurs, 7.50 à 7.80. 

COCHES. — Vente mauvaise, de 4.70 à 
5.70. Ces prix s'entendent par kilo vif pour 
achats en bandes. 

PORCELETS. — Amenés 17 contre 29 
il y a huit jours. Vente calme, entre 140 
et 270 fr. la pièce, suivant grosseur et qua-
lité. .-w •■ " ? S 

ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS 
Bœufs Vaches Taur. Veaux Moat. Porcs 

Ille-et-Vil.... » 20 20 110 :> 280 
Loirc-Inf 250 120 20 15 » 480 
M.-et-Loire... 150 60 50 235 310 270 
Mayenne ... 280 50 20 40 » » 
Morbihan ... » » » » 70 

250 50 30 s 460 

ÉMBLAVURE D'AUTOMNE 

BESTEIÎ 
DES MAUVAISES HERBES 

Rarement, dans la région de l'Ouest, les 
emblavurcs d'automne se sont faites dans 
d'aussi bonnes conditions que cette année : 
temps favorable, terres faciles à bien pré-
parer après les premières pluies d'octobre, 
semence de bonne qualité, avec faculté 
germinative élevée due à la récolte faite 
par temps sec, dans les meilleures condi-
tions. 

La levée, favorisée également par le 
temps doux et humide du mois de novem-
bre, est excellente dans les blés semés 
aux environs de la Toussaint (15 octobre-
15 novembre: époque normale des semailles 
dans notre région). 

Malheureusement, si la levée des blés 
est excellente, celle des mauvaises herbes 
ne l'est pas moins, dans la plupart des 
situations ; l'été, anormalement sec, n'ayant 
pas favorisé la germination et la destruc-
tion de la végétation spontanée, Dans beau-
coup de blés semés en octobre, il va déjà 
falloir songer à la destruction de celte 
végétation spontanée et le traitement de 
l'acide sulfurique dilué s'impose dans la 
plupart des cas. Nous ne revenons pas sur 
l'intérêt et. la technique de ce traitement 
dont les résultats excellents sont unani-
mement appréciés do tous les cultivateurs 
de progrès et voulons seulement répondre 
à cette question qui nous a été posée .: 

« La Sylvinite spéciale peut-elle rempla-
cer le traitement à l'acide sulfurique di-
lué ? » 

Dans notre région,, pour ce premier trai-
tement de décembre ou début de janvier, 
là où il est nécessaire,il faut répondre non, 
car les conditions d'emploi requises pour 

l'Une bonne réussite du traitement à la syl-
vinite spéciale ne se trouveront pas réali-
'sées, les fortes rosées ou les gelées blan-
ches suivies de soleil, étant très rares en 
décembre ou début de janvier. Il n'en 
sera plus de même à partir de la mi-
janvier et dès maintenant le cultivateur doit 
prévoir ses besoins en sylvinite spéciale, 
pour l'avoir dans son grenier prête à servir 
au premier matin réalisant les conditions 
voulues; la sylvinite spéciale étant, celte 
année, livrée en sacs imperméables, il n'y 

pas de risques à la commander quelque 
temps à l'avance. 

Nous reviendrons d'ailleurs, au début de 
janvier, sur la pratique de l'emploi de 
la sylvinite spéciale et les résultats qu'on 
peut en attendre, basés sur l'expérience de 
l'an dernier. 

Aujourd'hui, ceux qui "ont des embla-
vâmes à nettoyer, devront s'adresser à 
l'acide sulfurique ou bien encore à des 
'dissolutions de sylvinite, et nous croyons 
que pour ce premier traitement sur des 
herbes tendres et peu développées, la pul-
'yérisalion de solutions de sylvinite donne-
raient d'excellents résultats. Ce procédé 
aurait le double avantage d'éviter les ac-
cidents possibles dus au maniement d'un 
acide fort et d'apporter à la plante une 
fumure potassique intéressante dont elle 
profiterait largement. 

La quantité de sylvinite à employer par 
hectare serait d'environ 400 kilos en disso-
lution dans 1.200 litres d'eau. Le traite-
ment no reviendrait donc qu'à une cen-
taine de francs si on emploie la sylvinite 
ordinaire, 120 à 150. franco si on emploie 
la sylvinite riche, 

La dissolution se fait dans des cuves; 
on agite lentement avec un morceau de 
bois, ou, mieux, avec un balai à brindilles 
pendant 35 à 40 minutes, on laisse reposer 
2 à 3 heures, et lorsque le liquide est cinir, 
on peut l'utiliser dans les pulvérisateurs 
dont on se sert pour l'acide sulfurique ; on 
n'a même pas besoin, là, de pulvérisateurs 
spéciaux, la solution n'étant pas corrosive, 
il suffit de laver le pulvérisateur après em-
ploi. 

Les conditions de traitement sont exac-
tement les mêmes qu'avec l'acide sulfuri-
que. 

La partie insoluble de la sylvinite qui 
est restée au fond des baquets, ne renferme 
presque plus de potasse; on peut cependant 
l'étendre sur le fumier, pour ne rien 
perdre; 

Ce procédé de destruction de mauvaises 
herbes a déjà donné de bons résultats 
dans quelques régions de grande cutlure du 
Nord et du Centre de la France ; nous pen-
sons que les cultivateurs de la région de 
l'Ouest pourraient l'essayer, tout au moins 
sur de petites surfaces et particulièrement 
pour ce premier traitement de décembre, 
où le blé étant peu développé, les mauvai-
ses herbes sont très apparentes et moins 
difficiles à détruire qu'au mois de mars, 
par exemple, 

J. VALEXTIN, 

Ingénieur-agronome-

Nantes, le 21 décembre 1928, 

Grains et Farines 

Notre organisation nouvelle d'achat de 
marchandises,, engrais y compris, qui a 
commencé à fonctionner, mais qui fonc-
tionnera à plein à partir du 1" janvier 
1929, donnera à nos adhérents entière 
satisfaction quant aux prix, lesquels seront 
en rapport avec les prix officiels, mais à 
la condition que les paiements soient effec-
tués au comptant par nous mêmes. 

Nous demandons donc à nos Agents, ain-
si qu'à nos adhérents,, de yauloîr bien 
nous aider dans notre tâche en opérant les 
différents règlements de factures dans les 
délais portés sur les dites factures. 

Cette condition étant bien observée, il 
nous sera permis d'obtenir de nos diffé-
rents fournisseurs, les meilleures condi-
tions. 

Nous avisons en même temps nos adhé-
rents qu'à partir du 1er janvier 1929, toutes 
les factures, sans exception, devront être 
réglées à la caisse du Syndicat, soit par 
versements directs, soit par. versements 
ou virements à notre compte de chèques 
postaux n* 6015, à Nantes, ou par chèque 
sur un établissement de crédit de la place. 

TEIDAHCE PEU DIS I0G K110, 

Blé , très calme 
Avoine ferme 
Seigle faible 
Orge de pays soutenue 
Sarrasin , très ferme 
Son ferme 
Farine-fleur, -, 

144 à 146 
123 à 125 
112 à 114 
115 à 117 
143 à 145 

98 à 100 
198 à 202 

Fourrages 
Sfoif noirê dernier Bulletin, 

Légumes et Primeurs 
12 n à 30 »"> 
60 >» à »:>» » 
65 »» à »»» »» 

Céléri raye, botte de 6.., 4 »» à 10 ;>» 
Céléri branche, botte de 6, 5 n à 9 »» 
Choux pommes, les 16.., 12 n à 18 sn> 
Choux-fleurs, la pièce....^ 2 75 à 3 
Choux Bruxelles, le kilo.. 2 75 à 3 »» 

\ 6 »» à 7. »» 
Chicorées, la douzaine.,. . 3 #» à 5 s» 

f 4 50 à »»» »» 
Escarolles, la douzaine.,... 3 »» à 5 »» 

20 »s> à 35 »,» 
3 »» à 3 50 
0 75 à 1 »» 
.8 »» à »»» s>» 
2 »» à »»» »» 

Oignons, les 100 kilos..i 140 »» 'à 150 »» 
2 50 à ■»■»■» »» 

Poireaux, la botte de 30., 8 .»» à 15 » 
Pommes de terre : 

ronde jaune, 100 kilos. 47 ;» à 48 »» 
66 »» à 68 »» 

3 » à 4 2» 

2 vt, à 2 25 
2 »;> à 2 25 

OFFRES 
145. »— A vendre, plants de vignes sé-

lectionnés, producteurs directs des meil-
leures variétés (blancs et rouges) : Seibel, 
Baco, Bertille, Scyvc, etc., champ d'expé-
riences. Prix par correspondance. S'adres-
ser à M. Auguste Terrien, viticulteur, à 
la Blanehelière, La Chapelle-Basse-Mer. 

174. — J'offre muscadet, Pineau, Colom-
bard greffés et hybrides producteurs di-
rects de Seibel, Baco, Couderc, Gaillard 
et autres blancs et rouges, Noha et Othel-
lo. S'adresser à M. Meueux Auguste, viti-
culteur au Guincau, La Chapellc-Bassc-
Mer. 

177. r-i A vendre., beaux plants de vi-
gnes greffés et producteurs directs recom-
mandés. Authenticité et sélection garan-
ties. S'adresser à M. E. Girault, viticul-
teur, Domaine de la Ronde, à Jauny-Clan 
(Vienne). 

: 189. — A vendre, 500.000 plants de vi-
gne greffés et racinés toutes variétés de 
l'Ouest, et hybrides nouveaux. S'adresser 
à M. J. Foulonneau, Saint-Christophc-la-
Coupcric, par Saint-Laurent-des-Autcîs 
(Maine-et-Loire). 

- 197. r—: A vendre, installation électri-
que 55 volts, comprenant moteur Pineali, 
2 ch. V&, dynamo, batterie d'accumula-
teurs (30 bacs), tableau, 40 ampoules de 
16 à 50 bougies. 

198. — A vendre ou à louer immédia-
tement, en Guémené-Pcnfao, un moulin à 
v.ent avec tous ses accessoires, maison, 
bâtiments d'exploitation et terres. S'adres-
ser à M. Fournis, notaire à Guémené-Pcn-
fao. 

199. —■ A vendre, verrat 6 mois, travail 
parfait, parents primés. 

200. — A vendre, 10.000 kilos belles 
pommes de terre rondes jaunes, 

201. — A vendre d'occasion, une écré-
nicuse Diabolo N° 1, 120 litres à l'heure. 
Très bon état. 

202. — A vendre : 1° Bonne jument bre-
tonne alezan brûlé, 7 ans, taille 1 m. 60, 
habituée à tous travaux, peur de rien, ga-
rantie sous tous rapports ; 2° une char-
rette fourragère sur ressorts. Etat neuf. 

203. — A vendre après soutirage, trois 
barriques muscadet 1928, premier choix, 
Ferme-Ecole de La Placelière (Château 
Thébaud. 

204. — A louer pour la Toussaint 1929, 
une ferme de 28 hectares située commu-
nes de Botz et Chaudron (M.-et-L.). S'a-
dresser à M. Bretauïf, notaire à Beaupréau 
(M.-et-L.). 

205. — A louer pour le 1er novembre 
1929, une ferme de 7 hectares, commune 
de Saint-Herblain. — S'adresser à M" Joly, 
19, rue Jules-Verne, Nantes-Chantenay, 

206. — A louer à prix de denrées et 
pour le 25 avril 1930, la ferme du Boulas 
sier, commune de Brains, d'une conte 
nance de 14 à .1.5 hectares, terres, prés, 
vignes. ; j 

207. — A vendre) pulvérisateur à trac-
tion, 6 jets, marque Vermorel (mars). Etat 
neuf, ' 

PRODUITS DIVERS 
pour la nourriture du bétail 

pouvant être fournis par le Syndicat Central 

socs 

208. — A vendre, huit beaux porcelets, 
2 mois, race Yorkshirc croisée Craonnais, 
et 2 jeunes truies pleines, race Yarkshire, 
parents primés. 

209. — A vendre, 1 herse canadienne, 7 
dents et un râtelier fonte pour cheval. Prix 
très avantageux, 

210. — A vendre, chiots Settcr-Lave-
rack, 2 mois %, et furet extra, 2 ans. 

211. — A vendre, faute de travail, jo-
lie jument percheronne noire, 5 ans, 
1 m. 63, bien attelée, franche de collier. 
Conviendrait pour gros travaux. 

212. — A vendre, une bonne paire de 
roues de 1 m. 20, en très bon état, montées 
sur tonneau et pouvant porter un tombe-
reau. 

213. — A vendre, 15 barriques excel-
lent cidre récolte 1928, 200 fr. la barrique 
soutirée, prise à la propriété, fûts de l'a-
cheteur, 

214. -- A vendre, chien âgé, croisé Gor-
don-Setter. Arrête et rapporte poil et plu-
mes. 

215. — A vendre d'occasion, un pulvé-
risateur à bât, contenance 50 à 60 litres 
environ. Bon état. 

216. -— A louer pour la Toussaint 1929, 
ferme comprenant 10 hectares environ, 
lerres, prés, vignes. Beaux logements ha-
bitation, granges et dépendances. Eclaira-
ge électrique. Service d'eau. 

217. — A vendre, charrue défonceuse 
« Rud Sack » N° 2, très bon état 
de rechange. Prix modéré. 

CIDRES ET CALVADOS. — Pour bien 
vendre voire cidre et vos eaux-de-vie de 
cidre faites parvenir échantillons et prix 
demandés à la Coopérative générale des 
Producteurs de fruits à cidre et dérivés, 
1, rue de la Réale, Paris (1"). 

DEMANDES 
92. — On demande à acheter un jeune 

chien berger d'Alsace, âgé d'au moins 6 
mois, mâle de préférence. S'adresser à M. 
Eugène de Grandcourt, place de l'Eglise, 
Saint-Fulgent (Vendée). 

93. — On demande un célibataire, à 
toutes mains et travaux de culture et vi-
gne. 

95. — On demande, pour 3c 25 avril 
1929, un ménage pour exploiter, à prix de 
denrées, une ferme de 15 hectares située 
dans le canton de Bouaye et composée de 
terres labourables, prés et prés-marais, 
plus 2 hectares % de vignes à moitié 
fruits. 

96. — Jeune ménage, excellentes réfé-
rences, demande place garde particulier, 
régisseur, ou place similaire. S'adresser 
à M. Fournis, notaire à Guémené-Penfao. 

97. — On demande fillette de 12 à 14 
ans, pour garder 3 ou 4 vaches (bords de 
mer), soins maternels. 

98. — On demande deux pouliches per-
cheronnes de 30 mois, sans tares et bien 
conformées. 

99. — On demande région de Clisson, 
un premier vigneron pour important vi-
gnoble, femme occupée ou non. Références 
de premier ordre exigées. 

100. — On demande plusieurs couples 
de poules pondeuses, petite race. 

Les pris que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

Les adhérents qui désirent des wagons 
de 5 ou 10 tonnes sont priés de nous en 
faire la demande et nous leur ferons d'im-
portantes réductions. Qu'ils n'hésitent 
donc pas à nous cbnsulter. 

RSZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N° 1 (sacs 

de 100 kilos) 174 » ■» 
Riz Saigon Importation N° 2 (sacs 

de 100 kilos) 168»» 
Issues de riz (sacs de 100 k.)... 112 a»! 
Remoulages de fèves (sacs de 

75 kilos) manq. 
Les 100 ldlos loges sur wagons Nantes, 

ou Chantcnay. 
« LE TITAN » (sacs de 75 k.)... 154 s»; 

Farine alimentaire ,-ent porcs et bovins 
Les 100 kilos logés, sup wagon Chantcnay. 

Tourteaux en farine et divers 
Coprah en pains (logés). 172 »» 
Coprah en farine (sacs de 5,0 k. 

logés) 177»» 
Arachides rufisque en farine, extra 

blancs de Bordeaux (sacs de 
75 k.)... 205 5» 

Arachides rufisque en farine, blancs 
(sacs de 75 k.), sauf variations 178»». 

Farine de maïs 148 s »; 
Maïs p. volailles (les 100 k. logés) 132»»; 
Orge du Maroc 125.»»! 
Sorgho blanc du Maroc 132 »»' 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles et Lapins 
Granulé condensé pour volailles 

(sacs de 100 k.) '. 
Grande Pondeuse (sacs de 100 k.) 
Farine de viande d" 
Foudre d'os alimentaire d" 
Farine d'os alimentaire d"' 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 
Provende bretonne pour volailles 125 »> 

•.— nantaise pour lapins 120?* 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

130 s*, 
135 ».»: 
185 »»; 

90 »,»] 
95 »»J 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, S0 % mélasse (sacs de 

75 kilos) 96 s» 
Son mélasse Say, 50 % mêlasse 

(sacs de 75 kilos) 110»» 
Faille mclassée Say, 50 % mélasse 

(sacs de 50 kilos) 82 
Les 100 kilos logés, sur wagon Paris-Gobclins 

et Pont-d'Ardres. 

PONTCHATEAU, 
Poulets gros la couple 50 à 60 ; moyens 

30 , à 40 ; petits 25 à 35 ; canards la pièce 
17 à 18 ; oies la pièce 27 ; pigeons la couple 
10 ; lapins la pièce 25 à 30. 

Œufs la douzaine 10 à 11 ; beurre la livre 
12.50 à 13. 

Bœufs gras prix du kilo sur pied 8.25 à 8.50; 
Veaux le kilo 8.50 à 8.75 ; moutons le kilo 
9 ; porcs le kilo 8.00. 

GUERANDE 
Poulets 35 à 45 la couple les gros ; moyens 

28 à 35 ; petits 19 à 25 ; canards la pièce 16 
à 20 ; oies 25 à 30 ; pigeons la couple 10 à 
13 ; ' 
zaint 

lapins la pièce 15 à 30 ; œufs la dou-
10 à 12.50 ; beurre la livre 11 à 13, 

Cours des Vins 
MUSCADET 192S 

1" choix •. , 1.200 »» à 1.300 
Ordinaire „,.. « 1.000 »» à 1.200 2>» 

CLISSON 
Froment rouge les 100 kilos 146 ; avoine 

130 ; blé noir 145 ; foin les 500 kilos 275 à 
300 ; paille 200 ; poulets la couple, gros 36 

40 ; moyens 30 à 35 ; petits 25 à 29 ; pi-
geons la couple 9 à 10 ; lapins la pièce 15 à 
25 ; œufs la douzaine 12 à 12.25 ; beurre la 
livre 11 à 13 ; bœufs gras le kilo sur pied 

50 à 4 ; de travail la paire 4.000 à 6.400 ; 
aches grasses le kilo 2.50 à 3.50 ; laitières 
'unité S00 à 2.600 ; porcs 7.30 à 7.40 ; de 

lait l'unité 100 à 140. 
Légère baisse sur les blés ; cours station-

naires sur les bestiaux. 

1er- choix.. 
Ordinaire 

GROS-PLANT 

 , 600 »» à 700 
., 450 »» à 600 
Noah ; 400 à 450 

Marché Talensae 

SULFATE de CUIVRE 
Malgré la hausse constante du Cuivre et 

la fermeté des prix des sulfates, nous pou-
vons encore maintenir nos prix pendant 
quelques jours et jusqu'à épuisement de 
nos stocks. 

Nous cotons : 

Sulfate de cuivre anglais......".,;...- 338 »"» 
>— franc, ou belge 330 » » 

Conditions habituelles. 
Jusqu'à épuisement du marché. 

NOTA ; Les sulfates de cuivre anglais et 
belge ne pourront être expédiés que par 
chemin de fer, à l'exclusion de tout autre 

«, Hlo.de dç liwaison. 

Amenés 

Bœufs.............. 
Vaches..,,.., 
Veaux..., , 
Moutons 
Agueaux......î... 

408 
354 

Vendus 
PRIX 

PI. bas P. haut 

6.60 
6.50 

7.60 
8. » 

Marchés Régionaux 
t ... _ REDON 

Les 100 kilos, froment 145 a 150 ; farine 
190 à 192 ; avoine 120 ; son 100 ; les 500 
kilos foin 290 à 300 ; paille 140 à 160 ; pou 
lets la couple 20 à 35 ; canards la pièce 9 à 
12 ; lapins de garenne 10 ; lièvre 25 ; œufs 
la douzaine 11 ; beurre la livre 10.50 à 11 
cidre nouveau la barrique 200.' 

CHAUX mm L ASBiCULTURE 
CHAUX DE ftlOKTJEAN 

Grosse chaux en belles pierres 
blanches , , 85 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Champtocé et par 8.000 kilos minimum. 
Bâchage facultatif... 3 fr. par 1.000 k. 

Chaux blutée pour amendements 105 »» 
Fleur de chaux blutée pour vigne 120 

Les 1.000 kilos livrés en sacs de 35 k. 
facturés et repris au même prix si ren-
dus dans le délai de 3 mois. 

Bachage obligatoire... 3 fr. par 1.000 k. 

Produits des 
Etablissements Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aiiment complet N° 1, 40 CU avoine, 

35 7o mélasse (sacs de 50 k,)... 111.*» 
Aliment « Le Picotin », pour che-

vaux de campagne (succédanés, 
avoine tourteaux) (sacs de 50 k.) 118 »»; 

ALIMENTATION DES BŒUFS ET VACHES 
« Optima » pour vaches laitières 

sacs de 75. k.) 134»»; 
« Optima » pour engraissement 

des bœufs (sacs de 50 k.) 138 »»] 
« Optima » pour veaux (le sacs de 

5. kilos) , 1.4 50 
ALIMENTATION DES PORCS 

« Optima » pour engraissement des 
porcs (sacs de 75 k.) 139 » »] 

« Optima » pour porcelets et truies 
(sacs de 100 k.) > 206 ».», 
Les 100 kilos logés sur wagon Xanles-Saint-

Joseph ou pris à l'usine. 

CULTIVATEURS !». im\ 
Au révei! des Blés, avint te tallage et pour H 

jttisfaire à la « FAIM D'AZOTE » S 
ie vos Céréales gg 

HATEZ-VOUS D'EMPLOYER 

s le Nitrate de Soude % 

ISSUES DE RIZ 

SAINTE-PAZANNE 
Foin les 500 kilos 250 ; paille 140 ; pou-

lets la couple, gros 40 à 50 ; moyens 30 à 40 ; 
petits 20 à 30 ; canards la pièce 22 à 27 ; 
pigeons la couple 9 à 11 ; lapins la pièce 12 

20 ; œufs la douzaine 12 ; bœufs gras le 
kilo 4 à 4.50 ; de travail la paire 4.000 à 5.000; 
vaches laitières l'unité 2.500 à 3.000 ; tau-
reaux le kilo 4 ; veaux 600 à 800 ; porcs de 
lait l'unité 110 à 150. 

Bœufs amenés, 60 paires environ ;• vaches 
amenées 100 environ. 

Bonne foire, malgré le mauvais temps. 

SAINT-PHILBERT-DE-GRAND-LIEU 
Beurre la livre 12 ; œufs la douzaine 12 

poulets la couple gros 48 à 50 ; moyens 35 à 
40 ; petits 20 à 30 ; lapins la pièce 13 ; ca-
nards la pièce 12 5 pigeons la couple 7 à 8, 

POMMES DE TERRE 
DE SEMENCE 

(Voir, notre dernier Bulletin) 

BACHES — SACS A GRAINS 
HUILES ET GRAISSES 

(Voir nos précédents Bulletins); 

Produit excellent pour l'alimentation 
des bovins et des porcs. Il ne doit jamais 
être donné seul, mais en mélange dans la 
proportion de 1/3 avec des tourteaux d'a-

achides. C'est-à-dire que si l'on donne 
habituellement 1 k. 500 de tourteaux d'a-
achides, on diminue cette quantité de 

0 k. 500 gr. que l'on remplace par des 
issues de riz. On diminue sensiblement, 
par ce procédé, le prix du tourteau et l'on 
est certain d'avoir un meilleur résultat 
qu'en adjoignant du son de froment à la 
ration journalière des animaux. 

Voir pins bas nos prix de vente. 

Orges 
Nous avons pu nous assurer un lot d'or-

ges du Maroc, pour la nourriture du bé-
tail, à des conditions assez avantageuses. 

Nous engageons donc nos adhérents à 
nous transmettre leurs ordres le plus tôt 
possible s'ils veulent profiter des condi-
tions actuelles qui sont de 125 fr. les 100 
kilos logés sur wagon, Nantes. (Les sacs 
sont de 75 kilos). 

950 kilos à l'iiectare). 

qui vous assurera", U 
dans tous les sols B 
«t sous tous les gj 
climats, un tallage g 
exceptionnel, une gj 
Êpiaison régulière gj 
;e t u n rendement gg 

abondant. 

Pour tous reoséi- ga 
gr.enients agrico- g 
les, teclmiques, 5" 

praiiques et » 
commerciaux', B 
s'adresser à 1» gg| 

^îélégatioii Français des Producteurs d« S 
NITRATE DE SOUDE DU CHILI, 

60, rue Tait&<mt, PARIS (9C£, g 
Agence de l'Ouest : > 

«i p CORMIER, ingénieur agronome, g 
23, boulevard de l'Egalité, NANTES, 

vnvôl gratis et franco sur demande: 5 
de brochures et notices agricoles. «j 

Nous 

Sons 
consulter par wagon. 

Graines Fourragères et Potagères 
Choix de toutes graines des meilleurs 

centres, nous consulter, 
indiquer la nature du terrain. 

-A S T H M E 
CATARRHE: 

RHUME DES FOINS 
Produit non toxique de fabri-
cation partatte. Recommande 
par les meilleurs Docteurs. 
Dana toutes les principales 
PHARMACIES d^.'? "*"i?,'ikv oœx LABORATOIRES ROUSSV. 
VEroBay tS.-O.». 

*0 

LJlmprimeur-Gérml / E, DUPAS, 



PETITES ANNONCES Pour tous renseignements s'adresser à la 
PUBLICITE D£ L'OUEST, II, Rue de la Fosse, NANTES 

Téléphone : 148.81 

PEPIIÊRIAHIRICAIIS 
DE L'OUEST 

O.g 

Etablissements "Viticoles 

Eugène GIRAULT 
Pc pin iériste Vilicidt eue 

JALSKAY-CLAW (Vienne) Ï6i. 3 et 75 

Expos. Kaiionaies Tours, Pari» 
1er Piii - Médailles d'Or 

U. Concours - Membre do Jury 

60 Hectares 
Vignobles et rêpinières 
l'iauts gîcffé3 de5 meilîanro» 

variétés - Reproducteur directs 
récoiaraandéi 

Vastes Champs do Pieds mères 
Champs d'Eipérlogcrâ 

• Authenticité Sélection garantie 
C'est aux Pépinières GHUULT ciTlLOsossua DEMISDB 

que liûus devons 
nos meilleures Sélections I Agents sérieux accepté* 

3E? 

ACHETE TOUTES SAUV^INES 
fouines, putois, martres, renards, belettes, 
taupes, loutres, écureuils en t, quantité. 
f>£HROCHEAU, fourrures, Sainte- Pazauno 
(CLoire-Iiifèrieure). 

Les ingénieurs de la 

ont conçu une 
Ecrémcuse et n'en 
ont copié aucune. 

C'est pou-
cette raison que la 

PAX-LABOR 
u a pas les défauts 

des autres, 
PAX-LABGR, par ses merveilleuses qualités, 

surpasse toutes les marques étrangères. 

Société ries Ecrémeuses Françaises 
F&&-LABOR ", à Cambrai (Nord) 

i3^^ii3!:HHiSi!iSHIlli3S:HMHliiI!i9S!^!iilIil!§!!! 
vos BOUCHONS et ARTICLES de C.YVES 

TOSSELLEMB et YmCUfAURE — ACHETEZ 
chez €mile î}oullery 

1, '.aai Brancas (près la Poste) NANTES 

Téléphona 133.01 — R. C. Nantes 12.279 

,i5iS393nm9.9>:9I99i9i!H9:!li9ISII9ii399!i.99919I99i9!l 

25- ETRE EPÂTÂMTI u «" 
~ S'AMUSEB la Société de la 

^FAIR'E'RIBE PAiïË FBÂnfAISI 
66, Faubourg Si-Oseis, Paris ( lO1) 

Renvoie ORATUITEKIErOY 
VtlOWBL ALDUM avecgrav. comlj. 

. ■* Amusement* de toutes sortes. 
Farces, 2hyKi(iiiQ,.JJ/I,ypnott3me a la portée de toim. 
Propos gais. Magnétisme. Seorets, trucs et tours de 
mains do t3 métiers.POUR APPRESDES sr.rri. ïooTESDAKSa» 

DE QUOI R3RE DES îflOiS 
Ch355Sonsoti*!or.oiOQus»,Plèessr!©TS-!9âtp*a 
Qooordécns, Httrmcnicas, etc. Méihoda p' appr.sau!, 
tSAvesvrs, ContLOa.', PisiiBM M Fats, DiooEiiwas, 

CHUTES DE LA MATRICE 
Déplacements des organes 

par la Méthode LEROY 
Combien nombreux, hélas ! sont ceux qui, 

aujourd'hui, po.rtent encore de vulgaire» 
bandage» PMJS DANGEREUX pour eus que 
leur propre infirmité. 

Et cependant, Un TRAITEMENT RA-
TïONNEÏi appliqué par les soins d'un spé-
cialiste a toujours raison de cette infirmité 
GRAVE et TROP SOUVENT MORTELÏiE. 

Voici quelques attestations émanant de 
personnes bien connues dans notre région, et 
jjui Toudra-ient convaincre les- hésitants : 

M. RETIF François, à la RJdelet, com-
mune d'Erbray, 

M. PENTCOUTEAU, a la Viellerie de 
Saint-Joseph. 

M. PIPAUD Henri, au Pont-Bérangec de 
Saint-Hilaire-de-Chaléons. 

Mme BOSSIS, au Pommier, par Leg'é. 
M. TIMONNIER, * Kort-sur-Erdre (Loi-

re-Inférieure) . 
M. PiNEREATJ E., a Saint- Jean-du-

Pellerln. 
M. CROSSOUAPvD, Chateaubrîant (Loire-
Inférieure). 
M. CHAMARD L\, au Pallet (L.-I.)'. 
Mme GASTTNEAU, La ChapelIe-CHain 

'(Loire-Inférieure). 
M. PELLERIN J.-B., Salnte-Pazanne 

'(Loire-Inférieure) .-
Mime CHOUIN, a Fresnay (Loire-Infêr.). 
Tons guéiis en quelques mois, sans gêne, 

Sans opération, sans arrêt de travail. 
Devant do tels résultats, toute personne 

Boudeuse de sa eantê et de ses-'intérêts 
comprendra qu'elle doit s'adresser à un 
SPÉCIALISTE I>E SA RÉGION1. 

SEUL, M. ÏjSROy, ayant son Cabinet :\ 
Kanfces, jwué^^àr sa présence constante, 
suivre coîistajr.ment s» clientèle de près. 

Faites donc appel aux conseils éclairés de 
notre renommé praticien NANTAIS qui vous 
recevra gratuitement tous les mois a i» 

NANTES, tous les samedis, de 9 à 11 heures et 
de 2 à 4 heures ; dimanche matin, de 9 à 
11 heures, en sou cabinet, S, rue Jeau-Jac-
ques-Ilousseau. 

Ancenis, jeudi 6 déc., Hôtel des Voyageurs. 
Nort, vendredi 7, Hôtel de Bretagne, 
Saint-Père-en-Rctzj lundi 10, Hôtel du Com-

merce. 
Guérande, mardi 11, Hôtel de France. 
Saint-Philbcrt-de-Grandlieu, merci-. 12, Hôtel 

Denis. 
Sainte-I'azanne, vend. II, Hôt. du Cheval {Blanc. 
Pontchâteati, lundi 17, Hôtel Boutcmy. 
Legé, mardi 18, Hôtel du Cheval Blauce. 
MacUccoul, merc. 19, Hôtel de la Bicyclette. 
Saint-Nazairo, jeudi 20, Hôtel de Bretagne, 
Ciisson, vendredi 21, Hôtel de la Gare. 

LEROY, spécialiste herniaire 
8, rue Jenn-Jacques-Piousseau — NANTES 

Madame LEROY reçoit ies liâmes 

NDOliTiûriS ELECTRIQUES 
Derniers perfectionnements 

Système jÇnioine - paris 

Exclusivité à NANTES 

ÏYON, Spécialiste 
Rue Crébillon, 15 

A l'Entresol, près des Chaussures Fayard 

Tout ce qui se fait de mieux dans 
la Coiffure et les soins de Beauté 

BBS5ZBfflll1H1«M»U 

B r 

Capital : 500 jVîillions 

18, Rue Laîayette 

Téléphone : 139.01 

Toutes Opérations 
de 

Banque, Change et Bourse 

La douve les décime 

riL!D@o¥E ?^TSsïar^ 
Livré en capsules, le FEÎ,a»0WE 

tfabsorbe très facilement et sa composition 
d'acide filiciqua pur, six fois plus actif 
que l'extrait éthéré de fougère mâle, en 
Calt la médication la plus économique. 

Btmtiitu «it/ou.-if.W. rnlrn» neO» hncliuri et-
Ulllls en titillant h bon cl-dusius, Slli vo'Ji im 
tvlmsit intultomutU 
SOCIÉTÉ raïKÇâisE DES 
PH0DSST5 VÊÏÉSiHÂîSSS^: 

Bue Barbanègre s 
PARIS (18-) 

Soasionr la Sirectanp n» 1> S9û!Êîi FRAS8AÎ3S 
DES PRODUITS mîmixm 
3, Rue Barbanègre, FABXS-1S' 

Veuille» m'admit* votre brochure gratuite :■ 
PÛOB 1(3 OVIBÉS et les B071DÉS EOHÎBE lit SDOTË 
Kom et vrinomt „ „ ,„ „.,„ 

Adresse.... 
.Département... 

Ou demande à louer FERME de 15 à 25 hect. 
pour novembre 1929, Carquefpn ou environ. 
S'adresser Publicité de l'Ouest, Nantes, n" 6(i. 

PH. LASCONBES 
DONNENT SATISFACTION 

31, Chaussée Madeleine 

Tél. NÂNTES N7.98 

VOITURES d'EMFANTS 
(Spécialité) 

A. ^ÂINGUY 
23, Chaussée du la Madeleine - NANTES 

Téléphone 24.89 

TOUTES REPARATIONS 
Venin directe à la Clientèle et au prix tic jabriqite 

^Iiii9EIU3:!c3a!Iii9S99i9:3!911!II3Uil3IS!3H!Stii9iPi 

DE LA. 

| LOIRE-INFERIEURE | 
I Albert DEL1MÈLE et C" t 
3 22, Rue du Calvaire, 22 S 

NANTES 

S ■ s 
S acliL-Lc aux meilleurs prix toutes les ™ 

| Pièces à'hïgmt h $êt | 
il9i19!J9i!Si9II9!I!I9Si9S999198iI9§9iS9l931i89999!19gi1 

Pièces d'Or et d'Argent 
LA BANQUE INDUSTRIELLE, 5, place 

du Commerce, NANTES, achète toutes piè-
ces d'argent et d'or, même françaises, et 
écus suisses, avec forte prime. 

«ans attendre te secteur 
c'est - à ■ dire avoir en tout temps 

toute 9a lumière nécessaire 
6 l'éclairage de l'habitation, des écuries, 
des granges ...sans danger d'incendie, 

toute ta force voulue 
pou, actionner, eu moyen d» moteur» approprie», les 
machinei de !e> ferme (hacfce-paille, eoupe-rB.ciiie«,e*c.) 

vous le pouvez 
grâce & une inttalletion autonome de production de 
courant, qui comporte une batterie d'accumulateurt. 

Quitiwcu rotr: eleciricua ; à défaut «Artita-va» 

SUCCURSALE DE NANTES 
de la Monnaie 

H. LADROYE 

MONTE SUR BILLES 
Entièrement métallique, trémie tôle acier. Construction soignée 
assurant un débit maximum avec le minimum d'effort. Unanime-
ment apprécié comme le meilleur de tous les systèmes connus. 

- Fonderie * SERMAJZE-LES-éAÏNS (Marne) 

Élevage Râiîooiieî et Econoiriiaoe ^ 
AîIaUemesit des Veaux et Porcelets 

Engraissement des Animaux 
par le 

PLASMOGENE 
Le pins Puissant Stimulant de i'ftppélit 

ta'Dlissemsnts du PLASffilOGENE 
BLASN (Loire-Inf") 

| Et chez tous les Grainetiers, Epiciers, etc. 

SPÉCIALITÉ DE mÊmm* 
- POTS! Â FLEURS -
CLOCHES A JARDIN 

TERRINES à semis 

BUREAU, 10, Quai Ouquesne, Nantes 
Téléphone 111.48 

MANDATAIRES recherchent jardiniers, 
maraîchers, cultivateurs, group" agricoles, 
importateurs, expéditeurs pour envoi 
fruits, légumes, primeurs aux Halles Cen-
trales, Faris. Ecr. COMPTANT, ù6 235.302, 
rue Vivienue, 15, Paris. 

Le Sceptique 
EST SA PROPRE VICTIME !! 

Un savant n trouvé le moyen de vous 
éviter la calvitie. 
Le progrès prouve que reste chauvÈ qui veut 

En voilà encore une preuve 
Brochures contra 1 fr. en timbres-postes, 

C^i^ wJSf" Laboraioirfr HIDALGO, te 

ÏACHINES A TRICOT 
Aux Meilleurs Prix —. Surjsleuses, Sobirtoirs 

Réparations — Transformations — Travail à façon 

LAS NES ^à^is0^11; 
Catalogue et Echantillons Gratuits 

LA TRAVAILLEUSE, à 
!S, Rue Mercœur — Tél. 133.52 

Les grandes courses cyclistes prouvent les qualités des cou-
reurs ; les frais: qu'elles occasionnent, reportés sur la fabrica-
tion, donnent infiniment plus de garantie à l'acheteur. 

STELLA suit ce sage principe 
Pas de frais généraux inutiles, mais outillage perfectionné, 

matières, premières de grand choix, atelier d'émaillagc unique 
en France ; ouvriers spécialisés. 

MAXIMUM DE QUALITÉ, MINIMUM DE PïtIX 
FONTENEAU, constructeur, 21, Chaussée de la Madeleine, 

Usines, 3 bis, rue Lacnnec, Nantes. Tél. 27-60. 

Les Wachines à Coudre " STELLA 
une des plus importantes usines du monde. La production annuelle' s'élève à 
190.000 machines, 3.000.000 sont en usago, 

(_»»«s RApublf>« SS i il" sont en liois tri-s soc et no se 

} f sont fabri-
quées dans 

est douce, rapide et silencieuse. 

Les Machines à Poudre *' SfELLi 
10 ans contre tout yico de censtructioa. 

Vente exclusive en gros : Fonteneau, KAKTES, ri au détail 
bons Agents de Cycles, à des prii sans coaciurence 

i U sont 
a . garanties 

chez (ous les-

BAPTEME 
FABRIQUE Î>EJ I^ït 

ROui^RETiÈNE 
2, Rue du Lycée - INAPTES - Tél. 943.92 

jProeédehpUK simple, Ieplu3ctCoaoe,!iii>h3 êconomiqaai'lilacmiEutaîprcrilf'.ralrel.SOO'aupes) 
„ DESTRUCTI08 RAPIDE ET COMPLÈTE, SUCCÈS ASSURÉ 
Emploi très »aci» et w«« daneor, en -tout temps et ea nul liée 

Lo flacon fr. (Franco contre mandat) 
MILLET, PUarmfcùêa, RAMBOUILLET (S.-ot-O.) 

PRIX AOTUBU : 7 PNAN09--' 

Eleveurs na vendet pas sans co/isu/tac-

• Kl. nUI bnioUn Capital I milllgn 

79, Qua» de la Fosse, 79 — NANTES 

APPRETS & TEINTURES 
SPÉCIALITÉ pour RENARDS - NATURALISATION 
J. VACCARO, 9, Rue Scribe - NANTES 

Fourreur 

RÉCLAME 
Appareil PLIANT pour pellicule 6xLJ, au prix exceptionnel de fr. 

G. FOURCADE 
- lO, i^ne d'Orléans - NA.NTJE3t3. 

présente ûux PRIX LES PLUS AVANTAGEUX LÉ PLUS BEAU CHOIX j, 

d'Appareils Photographiques 
VOYEZ nos PRIX pour les Appareils avec Objectifs Cari ZEISS Iéna d'origine 

Pour vos PLANTATIONS 
Adressez-vous aui 

50 HECTARES EN CULTURES 
Tous végétaux de plein air. - Arbres fruitiers, 

P ~ . T ~ . _ forcfittcrs et d'ornement. - Conifères, -
EPI N I ERES OLt I nAS Arbustes. - Plants pour rehoisement. - Bosicrs 

Successeur de LEFIÈVRE Frères (Fondées en 1813) . (collection superbe). 
78, Rue des Hauts-Pavés - MANTES - Tfl.U5.f-8 Choix considérable de Peupliers et Pommiers 

Les plus importantes de la Région de l'Ouest .. Prix, f ourant sur, demande 

MACHINES A COUDRE 
" Excelsior" et "Gritzner" 

13, />?ace Viarmc — NANTES 
Grand choix machines occasion 

roiPAIUÏIOMs'MACHINES TOUTES MARQUES 
Achat — Echange 

Ou demande un représentant par canton 

Combien nombreux, hélas ! sont ceux qui, 
souffrant de BRUITS, P.OUKDONNIilMJiN'A'S, 
Ï)UIÎ.ETÊ B'OUiE, SURDITÉ, croient leur; 
mal incurable. 

Plus nombreux sont encore ceux crut ont. 
fait de nombreux essais restés sans résultats/. 

A tous ceux-là, nous sommes heureux 

d'apprendre que WS . LerOJf notra 
renommé praticien NANTAIS, bien connu-
pour aea nombreuses guérisons en hernies,-» 
vient de se signaler par uns important» 
déecuverte, la prothèse auriculaire, 

M. LEROY, par sa méthode 
nouvslie et exclusive apporte un soula-
gement immédiat et cela sans opérations 
ni appareils inutiles. 

Devant de tels résultats, nous prions nos 
lecteurs atteints de BRUITS, BOURDONNE-' 
MBNTS, DURETÉ D'OUBE, SURDITÉ, de 
faire appel aux conseils éclairés de l'éminent 

spécialiste qu'est Mm LerOJf. 
De plus, $1 • LerOy AYANT SON 

CABINET- A NANTES, PEUT, PAR SA. 
PRÉSENCE- CONSTANTE, SUIVRE CONTI,, 
ï<(Jl'.t«LEMEN-T SA CLIENTÈLE DE PRÈ* 

Accordez-lui votre confiance. 
,11 vtma recevra gratuitement à a. 

NANTES, tous tes samedis, de 9 à 11 heures el 
de % a i heures ; dimanche matin, de 9 & 
11 heures, eu son cabinet, 8, rue Tean-Ja*t 
qttes-flousseau. 

Ancenis, jeudi 6 décembre, Ilôt, des Voyageurs.' 
Nort, vendredi 7,'Hôtel de Bretagne. 
Saint-Père-en-Ketr, lundi 10, Hôtel du Corn* 

merec. . . ... . , .. 
Gucrandc, mardi 11, Hôtel de Francei 
Saint-Philbert-dc-Grandlieu, mercredi 12, Hôtel 

Denis. ' '" ; 
Sainte-Pazanne, vendredi U, Hôtel du GUcvat 

Blanc. 
Pontchàtcau, lundi 17, Hôtel Boutcmy, 
Legé, mardi 18, Hôtel du Chcval-BlaïKv 
Machecoul, merc. 19, Hôt. de la Bicyclette. 
Saint-Nazaire, jeudi 20, Hôtel de Bretagne, 
Clisson, vendréedi 21, Hôtel de la Gaie. 

LEROY, Spécialiste 
8, rue Jcan-Jactjues-Ivousscau — NANTES 

Madame LEROY reçoit les Damea 

SULFATE D'ANMONIÂCIUI 
20 % d'azote ammoniacal 

Granulée ou en Poudre, huilée 
15 %', 13 % ou 20 % d'azoïc ammoniacal 

13 % d'azote nitrique ou 15,5 % d'azoie 
jl l,75 % .nitrique, j 0,75 % ammoniacal 

,0^ OP «.s 

EN VliNTB 

CIUIZ LES NEGOCIANTS 

LE BUREAU DE RESSîlGSEMEHTS AGilIOOLES 
du 

COMPTOIR FRANÇAIS de l'AZOTE 
* Quai Jean-ïlarf- /feintes 

envoie gratuitement et franco bro-
chures et renseignements sur l'emploi 
des engrais chimiques. Il organise 
gracieusement des expériences, Consul-
tez-le. 

AVOINES, eic 
SESV.E^CES 

sélectionnées a 
TRSS GRAND RENDEMENT 

— Catalogue gratuit — 

A Carignan I La Ménltré 
(Ardennes) (Maine-et-Loire) 

LA LUTTE CONTRE LA „ 

m BOUP.DOMfigSflENT'S 
îS^^i DURETÉ D'OUÏE 
SSip8 ROYAL-KONTALEPÉCaLISIS I 

M 29, Bue ORFILA, PARIS 
'est à nouveau de passage dans la région. 
Soyez au courant det Progrès de la Science. SeM 
lirogues, sans oparatiom, tans appareils imitiios, voua 
pou*S2 entendre bien (iài la premier essai. Vous sen-
tirez la délicieux soiilsgcmen! apporté sans retard. 

DOIVENT FAIRE UN ESSA! : 
Tous ceux qui entendent mais souvent, ne 

comprennent pas. Tous ceux qui gou'ffrcut 
de 11 ruitSjBourdonncaieuls.-Dureté d'oreilles, 
Surdité. 

Ne vous résignez donc plus à entend ce 
mal et Iculcmeut de moins en moins. Vos 
oreilles vous sont préeicusci. Allez voir en 
toute CONFIANCE le réputé SPÉCIA-LISTH qui 
vous fera CR.\TI;JTEMENÏ- la démonstration dè 
L'INCOMPAHABLE '^couverte aux siaTEtix: 
RÉSULTATS toujours obtenus au premier essai. 

IL RECEVRA DE 9 à 4 HEURES, à: 
Châteaufcriant, mercredi 19 décembre, Hôtel 

du Commerce. , 
Angers, jeudi 20. décembre, Hôtel de. la Gare, 

face Saint-Laud, 
Nantes, vendredi 2î décembre, Hôtel des Co-

lonies, rue Santenil, 
Saint-Nazaire, samedi 22 décembre, Hôtel de" 
' Bretagne. i 
Redon, dimanche 23 décembre, Hôtel itte 

France. i 

Défendez vos Semailles 
contre les Corbeaux, <$:., 

pan la GRAPPE A DETONA-
TSONS RUGGIERI. Dupée 5 à 
1 O heures. 

f endue chez les armuriers 

Etablissements RUGGIERI, A, qtiaî 
Cassard, Nantes, Tëiéph. 113.98. 

N'achetez pas un Terrain au l>or»cl dLo la Mer 
avant d'avoir visité le nouveau Quartier de LA RUDELIÈRE (Lotissement

dtt
a?o%néimPbaro m!>ê PréfectoraV 

— LES SABLES-D'OLONNE 

-MAXI - GAZ - ELECTRICITE - TOUT A. L'EGOUT 
Son PARC PUBLIC de 40 hectares entièrement boisé et son TERRAIN DE SPORTS 

unique, ses TENNIS-CLUB et son HIPPO,pROSWE, sa MERVEILLEUSE PLAGE et son 
REMBLAI incomparable.- 4 express par jour.- Climat délicieux.- Saison de Mal à Novembre 

S'adresser : à MM. IMBERT et ALONZO, 12, Avenue Godet, aux SABLES-D'OLONNE 

gANTIS « imfiriiaerie D.UPAS et G". 5f, rue Saint-Clçmeni — STéléph, 140-55. « Compte-tostat i 6.683.-Na.ufca, 


